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Seinatiie tfit I» Mal 

xt-t-t 14». 13. -^HK ,'t«e. 
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K. B.— Ijt-s enîaaits âgés iht ttwiris <le 5 ans 

EDMONO ÛIROUXri- 

difice m ^îonument National; 

il 6 EUE SAINT-LAURENT 

Tci^ phone Mâîn iDJ-S. 
Spécialité ; Ortlojinaaces des ^Médechis 

ttsus rt'bellt'*,. î>rtwichites t-dgiies i'I 
cfamuiqU'i»». caUtrrbe, asthiue, eiîgor- 
geineniiî puluitjnaires, laryngites, et 
t©«t#s affectîpiM de la poils-înc. 
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Dos* : Adaltes, ni^e cnîUert'i? à thé 
torate-s les lîeas héHirt'?. — Enianls : lîtiC 
demie eaillsfiiéc'^ à thé toutes les quatre 
lieut«s. Seul dépositaire : 

PHARMACIE CACNER, 

Et Ste-Catheiîae 



Un vola sa e pièges, i'ris;, 'Abc 

t?7î Rtu^ Me Catîïfnt onlu'al. 
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IM i tiissaul le ter et 
te jj de 
cliBfjiiiï lueis. 
'^(ui« la dirtîcïîon fie 
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DÉPOSITAIRE Ph^-IIF LACHAWCE, MONTREAL. .5'£?'^ 



SOYEZ F1N5 

Ne gaspiller; pas les pièces bian- 
cht? eu; restent dan^ votre gous- 
set à ia fin de îa semaine. Appli- 
quez-les à î'aclîat d'uH contrat 
à îa COMPAGX ! E DE CRÉDIT 
DU CAXADA, et vous vous en 
trouverez bîea. Pour tenseigne- 
T;jents, aJressez-'i-oijs par carte 
postalç à la Compagnie, loj rue 
St-Jacqties, chambre 69 et 69a, 
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ijfffiesp sojgnep/us am 'es mêmes rmè</esii/jw0 
fiiM. lesêeo'ms de Pâsleurgûlùoukmsé/esméMes 
^elrditemenLÂinsi (fans les mlat/ies c^s voies respi- 
ràloiresilim . RhM£5 . Laryngites . Asthme , 
Bronchites . Tuberculose ] on emploie am le plus 
frand succès le mer mile i,'/ arilt. niii. nùes (es Capsules 
OBLNE ^ui renferment des produits tiêlsamiçîmelân. 
'^ûsepùpes fme incomparable yotaP/iiè /font /efficacité tient (fu 

prodise Dtpot. Arthur BeCARY Ptl*?" «aaSVCatherme Montreai , et toutes pharmacies , 
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Depuis le ftu «aeré qu'un premier rêlfs «llaine, 
Et les frêles épis d'un premier messidor ; 
Depuis le vieux collège et le long corridor 
Où nous scandions ensemble un idéal volume. 

Combien, iio'i)!e ouvrier, sur ta vaillante enclume. 
As-tu, sombre ou joyeux, forgé de rimes d'or ? 
Combien de vers, hardis comme un vol 'le condor. 
Se sont jusqu'à la nue élancés de ta plume : 

Qu'importe la morsure et qu'importe wn lambeau : 
Ta main sait promener la verge ou le flambeau, 
V,t ton nom retentit comme un buccitî sonore 

Par l'éclat des honneurs beaucoup sont éblouis ; 
Reste simple en ta force, et les Muses, Louis, 
Diront qu'en l'acclamant notre peuple s'honore. 

PAMfHILE LE MAY. 



Ami, sur le flot noir oh la vague op a'ir.:!', 
Naïfs fervents du Rêve oa joaets âu Destin, 
Oui, longtemps nosjs stcos v«îs tm port îacertaiii, 

OTîTert la Trénjij tc-Iï à la br'^e ît'^.rss. 

Comm.e il est îoin déjà notre preix-er mstiîi î 
Vmei (|u'à Vtiowm notre soleil dédine i 
Et, voyageurs Lissés, dtt haut de la coiliae, 
Noos toamons nm regards Team: le passé Wntaia. 

là, calme radiecx, ailîears bonrasqne somlm I 
Chimère qui soarit, espoir tcwapsax qvà. saaÉKe, 
Joîe ou peine, ctnacnà rédbmait sa. UMitié* 

Et, que !e Tcat fût doux, om hattîi mctre taile. 
Jamais ne s'obscnicit poor aom la dswiMe étoile 
Dtt saint amoar de l'Art et de BOtœ amitié. 

LOTOS PRÊGHEÏTB. 

Qué'bec, 17 a"?"! 1904. 
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Une école du mariage 

fOlLA ce que l'on se propose 
d' ouvrir en Angleterre, dans 
la . ilK: de Clielsea, et tout fait 
prévoir ()ue l'entreprise r.éussira et 
dépa.sriera les espérances. 

Qu'est-ce que cette école ? tue de- 
mandent (inelqnes lectrices,- quelques- 
unes seulement, le sujet intéressant si 
peu de personnes. Je réponds donc à 
ces deux ou trois petites curieuses que 
dans cette école, il ne s'agira pas de 
l'art d'apprendre à "attrapper" un 
mari --■ il ne reste plus, parait- il, 
rien, à apprendre de ce côté. Songez 
que la jeune fille n'a eu guère que cet 
exeicise à pratiquer depuis sa sortie du 
couvent, car, tandis que les conve- 
nances sociales et mondaines permet- 
tent à un jeane homme de choisir entre 



de multiples professions, il n'est ouvert 

à la jeune fille qu' une seule carrière : li 
mariage. Seulement, en la préparant 
au mari, on oublie tîOp àe la préparer 
au mariage, en la lai.-sntu dans l'igno- 
rance complète des devoirs de sa fu- 
ture position. Kt de là. les décep- 
tions—aussi bien pour l'épouse que 
pour l'époux — les désaccords, les viss 
brisées. 

Souvent, ce n'est qu'au bout de 
plusieui"s années qu'une femnie a ap- 
pris les devoirs et les responsabilités de 
sa charge, alore que k iretlieur de sa 
vie est passé, que l-irrêparaWesîte sau- 
rait être réparé. 

On cite à ce propos le mot naïf et 
terril>!e d'une mère i\ qui, une ,unic 
voulait douner quelques conseils sur 
riiygiène iufaatik ; 

—Comme si je ne m'y coaaiàss,.îs 



pas en enfants ! s'écria t-elle, o&QS^j 
moi qui en ai enterré cinq ! 

C'est ixsur remédier à l'ignorance 
de l'épouse et de la mère qu'il sera 
donné, à Cbelsea, uae éducation tech- 
nique aux élèves de î'&wie du «srïkftf . 

Cet enseigneœeat dewa dar^r deax 
ans, et se composera de eour^ de cui- 
sine, de bUuchissage, de repassage et 
de couture'. Les êlè'sfes terrent aussi 
coafeclionae! leurs robes et leurs cl>a- 
peaux, savoir faire tous le>i achats, 
tenir un lix're comptes, etc. etc. 

Elles auront, en outre, des kçons 
d'hygièae. de tné-.jeoine et de cîii:ur- 
gie; ou leur fera pratiquer Tart de 
soigner ,1® malad.es, de panser une 
li*e.ssure en attenda nt F arrivée du 
docteur, de re.uiettre. au besoin, «h 
braa ou une Jambe démis, 

"Les jeun.» fîtes ?^«idiEoat.die^bas. 
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etMRtnent faire l'édtieatiôn de l'enfant r Quelques jours après, elle revînt " vertu lu'ro'unie est indîspeQsable à 

les soins physiques on mwaux n leur dire le résoltat de son, enquête sur totit Iwnheuf ; si vous l' ave/., vous 

Uirt», iv- i;tv.s^„,t. elle-même; et la résolution prise de *' pouvez, vous marier. Si vous ne la 

prodiguer -selon le. d,iierent. uge.-, ^^-j^ feo^^e intelligence avec tous. " possédez pas au degré que je vous ^ 

,q« d tm^etsera. Rlles sauront, la c'est votre intention bien arrêtée " ai dit, ne vou.$ mariez pas. " 

façon de le noinxir et de l'habiller, de lui ait le bonze. Vous voulez vivre en La Patience ! Songez-y, filles à ma- 

îe gronder et de le chérir, de l'instruire bons tenues avec tous ? ' ' Sur la rd- rier. 

enramtisaat," ponse alîînnative de la jeune fille i! *** 

I/art de la conversation, les IxMuies ^^^^"^'^ " " "l^™^ vivons ^j^e autre chose me frappe encore 

n ave;-:, pas d autre réponse à tiie don- , ^ . 

lectures, la corresporïdauce, toutes les j^^j. .. gjjg g>gj^ ooufuse moment de termnier cet article. 

choses de Tesprît enfin, ne seront pas et déplus en plus s'attachait à son Un homme fait le choix d' une pro- 

ptriir tout cx;]a négligées. On n'y don- désir. Les obst;icles ne sont ils jkîs fession ; il sera médecin, avocat, ar- 
riéra pins de lecotvs de grammaire et '^-e^' "^«"i^ peuples, et dan.s chacun ehiteete, tailleur, agent d'assurances 
d'orthographe j nisque ces demoi f^J?'?' vafncre lïSolnSS voulez, mais il ne sera que 
selles seront censées avoir appris :out jeune fille réflécb.h^des iours eu- médecin, ou avocat.ou architecte, etc ; 
oeia et davantage dans les académies, core, et s'en vint ravie de " pouvoir on n'exigera pas autre ■ cho.se que les 
mais oa veillera à œ que leur petit étonner son " conseil. " lumières dont il a besoin pour sa pro- 
bagage de science et d'information, Je crois ponv.v-- atbjnner. dit-elle, fcssioti. 

mis à wofit, s'augmente et s'agré- ?f «^"'^''-'e:-'- je vivrai en bonne Xandis que des femmes, on exige 

° . , intelligence avec toute la famille ; / . j • *i. 

mente de tout ce qui peut rendre un ^^^^^^ jg les aimerai comme s'ils étaient talents, une épouse doit être 

conWBerce agréable oa distraire spiri - miens. Parce que je .sais que je puis à la fois comptable à la maison, bonne 

tiiellementlfô heur^ pfâsées seule, au tout faire pour "lui"; puisque je à tout faire, dame au salon coutu- 

logis. l'aime, j'aimerai ce qu'il aime. j-ière, cuisinière, infirmière, institu- 

Ouand ao bout de deux ans, les ^* -cniiani. pioioi.denient ^ — n'est-ce pas un peu, beaucoup, 

* ses maiî;::. Gans Strs iarçes r.iaticnes, tm . ., , , . 

etadianles ont satisfait aux examens dit tout bas : " Xe vous mariez pas! demander dune faible créature ? 

de sorte, eiks reçoivent un diplôme * surtout ne vous mariez pas ! vous Fkançoise. 

cfertifiant qu'elles sont tout à fait prê- "serez très malheureuse! Trouvez -«--^ 

tes à eatr«=^r dan'; îa vie matrimoniale " ^^^^ secret pour être heureuse ; Parfum Lilas blanc Bourbonnière. 

„ ' , . " ^ j ■ " il n'est pas dans vos résolutions." Kn vente chez tous les pharmaciens, 

Comoien ce parchemin, tout sedui > lî -u • ^ i, 

^ ' Lue s en alla contrste, presque humi- 15 cts ronce. 

sant qu'd paraisse à quelques nnagi- Hée, sentant que le "bonze" était m . « 

étions, manque encore de qualités sage, lui voulait du bien, mais ne ^-v . /1»Ca* «ma 

majeures et essentielles ! comprenant pas ce qu'il voulait trou- ||UC$u01t M nlSlOll C 

Cela me ram elle une gentille petite ver en elle. Elle réfléchit encore quel- 

, - . t j r zT^ ques jours; puis enfin, lasse de cher- aux lectburs du " journai, de 

histoire que 1 ai lue dans /^a remme %^ j * 1 , ^ ». >, 

12.1^. t j uoij^ z j^ijgj. dans son cœur et n'y trouvant Françoise 

imkmp^>ymn(. et que l'ai beaucoup que de l'amour ; elle s'en fut pour la . . . 

déplaisir à reproduire textuellement troisième fois dii e sa peine ; car cela ) 1 N vieillard possédait, jadis, des 

dans ti.ute sa fraîdie simplicité, était une ! f/jj plans, des gravures, des cartes, 

, . r;„ . - V voudrais savoir, dit- elle à son >wA des premiers temps de la colo- 

I ne tre.,euiie faiie japonaise avait ^ ce qu'il me faut en plus de ce „j„ tj^^ ^e ces eravi res représen- 

comme ami. comment , un bonze" ; g^^e j'of&s? Je veux donner de la f*" .^"f gravui es 1 epréscn 

eue aba vers lui pour nu demander un ^dt4sse. du respect, delà sollicitude, tant Québec et ses remparts, au-des- 

conseï.. ilsagtïsait pour elle d un l'empressement à desquels se iw-nchait une femme 

mariage. L'homme dcmt sa. tête était j;;;,^;"',;,,^ c'est agitant un chaneau blanc: "Elle 

î^&'ÏS'iro!iS^a « ^"^"^^^Pl"^ quedeîabo.nevolon- avertit les vaisseaux dans la rade. 

SaS et deufekïn ?1^' TetS Que faut- il donc encore ^ Qu'ex,- disait alors ce vieillard, que la bataille 

suïniîi, Cl ueux eijiontb ami. ^etie gez-vousdemoi? Dites-îeau moins, le , , , 

nombreuse famuie lui iajsait peur, vous en prie est perdue sur les plamcs d Abraham, 

iillt trouvait à 1 homme des attraits, ^ boBze dit lentement et très C'est une héroïne de la famille de 

etjie savait comment agir pour agir jg vous demande .seulement Villeray." 

" «ne vertu qui vaut toutes les autres, Oans vos souvenirs de famille, dans 



i:Jl;lJlll - dont vous n'ayez pas parlé, et qu'il .^cits des grands parente.' amis 

f>.7u. ant cou est mdispen.sable que vous ayez. Je » i- > 

rir trop de mauvais risques. Bref, in- vous demande un héroïsme de ch a- '«-■«■'^«•'«''s lectrices, quelqu'un n au- 

déds*;, voulant, puis ne voulant pa.s, "que jour, de chaque heure ; votre rait-il pas entendu parler de cette 

eik résolut de s'en rapporter à son <• vie doit se passer en un sacrifice légende? Quelle était cette femme? 

and k "baD^'%-celm^ après avoir " continuel dont vous ne serez jamais cherchera a la découvrir et ajou- 

«çii la confidence, lui dit ; " Avant " récompensée qu'en vous inènie. ' n 1 1 • 1;. 

'■ tif vetitv. fUm- f-' V- T-.,,;. rÎTî- rr -e-i' <<-i' • ' i ■ . i tcia Une ilcur de plus, une iolie page 

œ voifB oon.jc. jC i^oiuf^i'^. co. -esi, vous aurez a accéder a tous les «-a- ' *^ *» 

*' je désire savoir comment vous conip " priées les plus invraisemblables des ^ «otre histoire canadienne ? 

** tez agir et toute la ramille de •'• vieux, aux taquineries des jeunes, Marcei<i<E B. 

"voue futur époux .' Kéflécbissez " aux exîgesces de tous. C'est une ... ^ 

"bien; venez me dire dans quelques " résignation silencieuse de toute vo- Aii,.y -, Miiu-ineurs si vous vou- 

" joursk résultat devo. réflexion*/' " tre vie. Et tout cela se résume eu , ! ^ .L ' ' " 

Il la congédia paterneltetaent, tris- " un seul mot: "Patience. " C'est la "'^ '^^^ coifïees, 1554, rue bte- 

tmimA, " f^enœ tu'il vous faut avoir. Cette Catherine. 
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'EAN RACINE, "le petit Ra- 
cine, " comme l'appelait M. 
Antoine Letnattre, avant quinze 
ans quand il sortit du collège de Beau- 
vais pour entrer à Rort-Royal, dans la 
maison des Granges. Il y iwarsttivît 
ses études, avec huit ou dix autres 
enfants, sous l?i direction de M. I^an- 
celot et de M, Mcole, 

Ces messieurs l'entourèrent desoins 
tout particuliers, en souvenir du refuge 
que les solitaires persécutés avaient 
trouvé, seize ans auparavant, chez sa 
grand'tante Vitard, à la Ferté-Milon. 
Au reste, sa tante Agnès était cêlle- 
rière au monastère des Champ-;, c;t sa 
grand'mère, Marie des Moulins, s'y 
était retirée après son veuvage. I,e 
petit Racine était donc, à beaucoup de 
titres, un enfant de la maison. 

Il était doux, impressionnable à 
l'excès, et plus rêveur qu'il aê j»artit 
depuis. I! aimait la solitude, et s^û 
grand plaisir était de se promener, un 
livre à la main, dans les bois de Port- 
Royal et le long de l'étang. Il était 
tout sentiment. On ne sait si ses 
maîtres surent deviner l'inconott qli% 
portait en lui ; mai.s ils étaient, eux 
aussi, sous la sévérité de leurs dehors, 
des hommes de tendres^. Il est remar- 
quable que le peintre le plus profond 
de l'amour humain ait été élevé par 
les hommes qui ont k plus aimé Dieu 
et avec le plus grand désintéressement, 
car ils craignaient toxijours que Dieu 
ne le leur rendît pas, et lfe"«taieaît 
dans le tremblement de n'avoir 'p^. 
la grâce. 

**« 

M. Lancelot perfectionna son élève 
dans l'étude du grec. Le résultat, ce 
fut que le petit Racine, tout plein 
d'Euripide et de Sophocle, alla dé- 
clamant sous les arbres (to grec) : 
"Amour, tyran des hommes et des 
dieux !" et qu'il prit l'habitude, datis 
ses prières, d'ajouter à la Sit/ui&tion 
angêltçue l'hytane d'Hippolyte à Ar- 
témis : " Je vous offre. 6 ma di^e 
maîtresse, ces fleurs cueillies pour 
vous dans la prairie mystique..." 



II fit pis ei'icore. Son eotisw An- 
toine Vitard, qui étudiait au collège 
d'Harcourt, lui procura le roman grec 
de Thêagine et Charidêe. I,e livre lui 
parut délicieux, car tl s'y éfeiit .fiflé 
qaéSamour, 

Un jour, M. Lanceloî surprit a«x 
mains de son élève le volume criminel. 
Il le fêta an feu, " car de telles îeetetreâ 
ne pouvaient, dit-'i que troa^far et 
corrompre un jeune cœur." 

Quinze jours après, le petit Racine 
remit à son maître UB- :i^iÉ^ i^K€Bl- 
plaire de TJwagene : „ _ 

^sftMisîear; wus |#e^ëz teftler 
celui-ci, car je le .sais par cœur, 

— Mon enfant, répondit M. l,ance- 
M, votjs me faits beâttébtsp de peiBe. 

Et ces messieurs Oôaçurent de vives 
inquiétudes sur \m di^^ïositions secrè- 
tes & cet écolier trop fsBrt en grœ'. 
« * • 

line chosCj heureusement, les ras- 
stira. 

La grand'mère et la tante de Jean 
Racine habitaient, comme j'ai dit, le 
couvent Port-Soyal-ti^ CSamps, qui 
était tout proche de la maison des 
Granges. Une fois par mois, sjus la 
conduite d« jaï&der, Jmb aMsit vM- 
ter ses saintes parentes ; mais il était 
évident qu'il n'apportait aucun zèle à 
ces pieuses entrevues. 

Or, peu après l'incident qui avait 
tant affligé M. Lanceiot, Racine de- 
uffîfflià la p!^œfesK3«ï d'^ervurfrtoutes 
les semaines, entre les offices du di- 
manche, ces vénérables personnes. En 
^me temps, il It parafe fltet de 
soumission, plus d'exactitude à rem- 
plir ses devoirsj une piété plus vive 
et plus soutenue : ce que ces messieurs 
attribuèrent sans hésitation à la salu- 
taire influence de la tante et de 
l'aïeule. 

J'aime mieux vous dire tout de 

suite que le mérite en tevenait prinei- 

^palement à la Mère Agathe de ^uee- 

naux, uïie des plus jeunes compagnes 

de la Mère Agnès de §atule Thècle et 

êe la Mère Marie d«s Moulins. 
**» 

Souvent, en effet, torique Jean Ra- 



cine venait à la maison des religieuses, 
la Mère Agnès, neteaufi par ses occu- 
paticMS, -m témik ex*»®»' ailipiri» de 
son Mevea,, et alors '& Mère Marie, 
impotente et qui marchait avec ^ine, 
deWiendait au pariWr âaeàsmpagnée <fe 
la Mère Agathe. 
Et c*est pour oela ^ae Jeas s'était 

sa grand* mère. 

Presque chaque fois, après avw _ 
demandé des nouvelles de 
sieurs et exhorté laan petit-fits à Ta- 
mour de Dieu, la -riplfe té^ma^ 
s'endormait daiis son, ifeattteaft dte- 
paille ; et par respect pour son, smo-' 
în.eiî., Jea,n Racine et Ja.Mèïe A^a^î« 
coEtînuaÊent â vois iëssfe TeîÉttËîi^iP'. 
w # * 

l,,a mère Agatiie avait vingt-cinq 
ans. Elle était pâle et jolie. Racine 
savait, par sa graad' mère , que îa 
Jeuee religieuse était d'une famille 
fort noble, mais de médiocre f ortune : 
qiiâ*tel& ,awîl œaaiaaieé â tout projet 
d'établissement pour per3,neître à son 
frère de soutenir l'iionneur du nom ; 
enfin, qu'elle faisait rédîficatloïi de 
tout le cos-îvent. Dieu rayant récom- 
peasée de son sacrifice piir tme estiïk- 
ordinaire aboadanœ de grâces. 

En dépit de cette abondance, îa 
mère Agathe était quelqae peu m^an- 
colique. A voir la tïistssse de ses 
yens: eî de son sourire, r&BJJer son- 
gea qu'il devait y avoir,, dans te pas- 
sé de œWS' ajaragftus® ilte, qa«lqiï.e 
grande donienr d''am,oaT, pareille à 
celles do,sit il ava.it îu te récit,ii|feiis 
I&êagèm ei Ckmrt^„ à, force & se 
k Ëgiu-er, il y crut bier.ldt fermement; 
et il aima en elle les ,rêves tristes et 
eàafraaats qu'elle lui Wsaît faê^. 

Elle avait une toîx lente, nn peu 
brisée, un peu monotooe, dont elle 
semblait contenir, par îwsd^stie chrê- 
tieuîse, F harmonie trop pénétrante. 
Et, de iïiê,m's.e, o-a mit dit qu'il y avait 
au î^nà de ^ ysux des tamœes ioîn- 
Maes qu'elle éteigi.iait à mesure. Et 
Je*» a,e ,8» lassait pas de voir ses yeux 
et d'^eateadra cstte voix. 



$0 

Sjeîi de pins. Kîîe était doucement 

enj-CHtêe avec hsi et le traitait en en- 
imt. ^îe Finterrogeait sur ses étn 
ies, sur les mentis évéïtements de la 
msison des Granges, et elle écoutait 
patiemment et d trn air d'intérêt ses 
rêtàts d'écolier. 

Mais lui ritiii q^s'à être atiprès 
d*el3e, se sentait au cœur uu grand 
désir d' hémïsme silendetix et d*im- 
tnolatiotî padique. Et peui-être se 
so«ràt-il pîtîs tard quand il créa ks 
Junîe et les Moaime, de cette grâce 
meurtrie «■'e la religietise de Pciirt 
Royal. • 

Et, parce qa'dfe Itatt sfiate, il 
S'appliqua à devenir ua saint. îl se 
mît siu- îa peau en guise de dliee, de 
petites brancîïes de r»ace. Il les garda 
pui..!:,::^ une leçon de grec M. Lan- 
ct' ' '"t s' agiter sur son banc^ 
lui:.: u= Lrt-s réprimandes. Jeaa 
ne dit rien et offrit à Dieu cette r.ou- 
velle épreuve. Il songeait à la Mère 
Agathe. Comme il souffrait pour 
a^târ voulu imiter soa amie, îl lui 
sembla que c'était un peu poor elle 
qu'il soufflait, et cette pensée lui fut 
douce. 

* * • 

Naguère, il avait rêvé d'être un 
grand poète et d'écrde aes trag^ileâ^^â 
l'exemple de soa cher Euripide. Mais, 
revenu d'un dessin si profane, il tés©- 
lut de consacrer unîquenieBt son 
Imt à la gloire de Dieu. Et, pour 
eommenceT, il rima les premières flfdes 
de la Promenade de Port Royal. 

H en récita des morceaux à 
aïeule, en présence de îa Mère Aga- 
the, et surtout les stances qu' il avait 
écrites sur le ontp^ és» T<dfgti^ns^: 

3m vois ce éte^km^énéi-AS-Ae, 
Ces beaux lieoi â*i ciel bien aimés. 
Qui àe cent tesipk* amiiaés 
tOacbeut I» rieb^se adorante t 

ae j^^e, «n un trôoe deiy»; 

l^virgjntt4 sainte ; 
O'eet là que miïh- ang-fis îuorteto 

D'une éteroelîe î-tlaiiit* 
Oéssii-mmt SM pîfed des auteîiB. 
H'ACi-éë palais de 1 innocenc», 
Astr*»s, vivants, ciiœut-s g^lomux, 
Qui fait** Toîi de i)«uy«-aux cieux 
JUa^ ce» deïBBur*» de «timam $ 
KoB. 1»» plume n'tmtrepwuâ pas 

Ves feûn» et vos veille» ; 
Il faîjt. fwrtJr <-n Wph rêvées 
ijfh augu*Ce* raeweflteB, 

Et If» tarre et les ado-er. 

Les vers n'étaient pas excellents, 
ïÊS. La Mère â^ptlKU ^mm csm- 
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naissait pas beaucoup en poésie, laissa tlse fut pïîle ié: ae plus accompagner 



écliapfser de ses yeux pâles nue larme 
subite. La Mère Marie se récria d'ad- 
miration. Les 1 ers tîe Fêeciïîer'^éttt'' 
retit tout le couvent, et les bonnes re- 
ligieuses furent d'avis que Dieu avait 
des vues partîculièm sa* le petit 
Radrae, 

* • « 

Un dimancbe, la Mère Agathe 
ayant oublié son livre d*lietirtes sur la 
table du parloir, Jean s'en empara et 
l'emporta comme uu tré^r. Il forma 
le projet de produire en vers français 
les hymnes latines pour faire une sur- 
prise à son amie. Il ne se séparait du 
petit livre ni le jour ni la nuit, et quel- 
quefois, pendant les classes, il le tirait 
de sa pociie pour le regardei à la dé- 
robée. 

M. Laaœtot surprit nn jour ce 

— MiM^eur, dit- il, donnez-moi ce 
que vous- cieliez. 

L'enfant refusa. M. Laneelot se 
souvint de Théagène et Chatidce, et 
crut que #*éfeâl enoo e quelque ro- 
Il Ife^t t 

— Monsieur, au nom de l'autorité 
que Dieu et vos patente m'ont donnée 
siBr'vi&as. ÎB'VOtis pife- de 'me' r€m.etti* 
ce livre. 

Jean Eacine pâlit d'atigoisse. Il au- 
*rit.,^tita irtïéîr, il mtï&L qî^ii m» pour- 
rait pas. Il serrait le livre contre son 
ççeur. Il dit comme malgré lui : 

— Monsietu: j'aimerais mieux mou- 

— Monsieur, reprit Lancelot, je 
vous préviens qu'en ae, m'obélssant 
.fiag vous offeitSB»^ 'Bien ' 'fet^: grave- 
ment. 

Les doigts de 1 ' euf a ut m. «i&pèrent 
mm% -ïïtséj fiïîg'#i dé^tfciifêfât/' 11 
s'évanouit. Le livre glissa à terre 

Mi Lancelot, après avoir secouru 
mm sfiève» ^paa,, le peïit veluttie. J I 

lut avec îWffi^îSB ■ la première 
page : / Oif VMim et de /« 
ge et sur la feuille de farie : " Agra» 
the de Sanceneux. religieuse au mo- 
nastère de Port-Royal-des-Champs, " 
et au d^spis î •* L« Seigneur est m<^ 



îa Mère Marie les jours où son petit* 
fils la viendrait voir. 

JULI-S LBMAtTRË. 



"Vattille essence Jules Bourbonnière 
sg vèttd à |i.oo et |i 50 la livre fluide. 
Tel.el Est, 11 22. 




Le bon M, Lancelot, d'abord, n'y 
m^^S^tfà^t M$mM fi 90|ilé#.-ave£ 



(<;<»^tî. POOR L'ARRANGEMENT 

n't'NE mai.son) 

goilt des beaux et bons ouvra- 
s ne date pas d'hier ; ce n'est 
pas seulement un caprice 
de la mode actuelle, car le 
XVIP, le XVIII* siècle éprouvèrent 
aussi cette généreuse passion et dans 
toutes les habitations seigneuriales de 
ce temps, des bibliothèques furent spé- 
dalement réservées aux dames. 

Jttsqtie là les bililiothèqnes n' exis- 
taient pouit, car les livres étaient d'une 
grande rareté ; les seigneurs les plus 
lettrés, les plus soucieux de leur intel- 
ligence en avaient quelqties douzaines 
et tf'étâît tout. En pîeîu XV«, Cathe- 
réne de Rohan, comtesse d' Angou- 
lème, ne possédait, pour toute biblio- 
thèque, qu'un seul volume. II est 
vrai, qu'enrichi d'exquises minia- 
tures, il était admirable Charles 
d'Orléans, esprit très ettWvé et lettré 
délicat, n'en po^iââit- à sa mort que 
soixante-quinze. 

Cependant, l'iniprinicrie comiuen- 
f attt â ripaudée ses' î^fëductions, le 
nombre des volumes augmente et quel- 
ques illustres amateurs commencent à 
■êê^&t I%af&ttiple d' tru fMt prononcé 
pour les livres, associé à une saine et 
généreuse érudition, telle Marguerite 
dè Fratiee bdie MaiïfOtv'* 

Brantôme nous apprend qu' ' elle 
est fort curieuse de recouvrer tous les 
beawx Mvf(^ nouveaux qui se compo- 
Jiêiit, tâOt èà lettres .saintes qu'hu- 
maines et quand elle a entrepris à lire 
un livre tant grand et long soit il, 
elle ne laisse et ne s'arreste jamais, 
jusques à ce qu'elle ait vou la fin et 
bien souvent en perd le tuanger et le 
émmW/' ■ ■ 

Quelle ardeur, grinxl Dieu î riuelle 
littérature, quelles choses pouvaient à 
ce ^jl^ '^mhi'û'mi' la bonue grosse 
Mi^ffll I Croyez.v0tti que c'étaient 
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des livres piettx ? Certes non î Vous 

tic 1.0U.S figurez pas aisétnetit la b'ituic 
reine Marguerite penchée sur un livre 
d'heures ou ttu gîcësatre âé âfdit ca- 
tion ! Si nous iiouK figurons .sa grosse 
per onue obèse dans le parc (jui s'éten- 
dait derrière sm Mtd <f tt M aa* 
Clercs, emroitoufflée dans ses fraises 
et les abondants crevés de ses man- 
ches, c'est un menu volume qu'elle 
aura etn porté pour lire sous les om' 
brages, un pe it recueil des quatrains 
de Pibrac, à la reliure ornée d'ar- 
gent, aux gardes de soie tissée à 
armes. ij 

Les Préèîêuâês s'éti taèlèrent a«ssî 
et aidèrent quasiment à la vulgarisa 
tion des bibliothèques féminines. 
Dans une lettre adressée à la Grande 
Mademoiselle (Mlle de Montpensier), 
Mme de Motteville écrit: "Je vou- 
drais que dans toutes les petites mai- 
sons il y eut des chambres lambrissées 
de bois tout uni, dont le seul orne- 
ment serait la netteté et que chacun 
de nous eut un cabinet qui, selon vos 
ordres, belle Apelinte, flt mmpli de 
livres " 

Ce dernier coup de canon tiré' sur 
les troupes roya'es les mécontents sa- 
tisfaits ou dupés, la paix signée, cette 
belliqueuse princesse vol- à de nou- 
veaux combats, mais, repue de gloire 
militaire, c'est dans les tournois litté- 
raires qu'elle exerce sa eoSttbatiÇ'itê. 
Luttes pacifiques plus en harmonie 
avec son sexe ! La belle Amelinte eut 
sur ces nouvelles troupes une i fluence 
indéniable 

Mme de Sévigné ra geait sa fille, 
Mme de Grignan, parmi celles qu'elle 
appelait " des dévoreuses de livres. " 

Enfin Mme de Porapadour laissa à 
sa mort une bibliothèque contenant 
3,545 volumes des éditions les plus 
rares, magniiîquement reliés, ce qui 
prouve qu'elle n'était pas oéet^^^x* 
clusivement à des frivolités. 

Iv' aménagement de la bibliothèque 
réclame dés soins spéciaux, ifiS l>tit 
parfuileinent défini, le rôle que doit 
jouer cette pièce dans nos demeures, 
les fonctions qui lui incombent exi- 
gent des disi>ositions particulières. 
Une table pour écrire, des rayons sup- 
portant les livr^ qtt^âiqW^ sièges 
épars amollis de coussins, voilà pour 
l'indispensable. Vous y ajouterez un 
jn«ablt Ëoaster uit m hoUi'^^^ f^oi 



enfermer îes livres rares m ceux que 
vous voulez ntËttt% â l'abri des indis- 
crets. 

■ Att XVÏIÏ* siècle les livres étafent 

enfermés dans des grillages de fer do- 
rés; telle était la bibliothèque de 
Marie-Antoinette dans les petits ap- 
partements de Versailles : cette mode 
s'est continuée sous l'empire et cora- 
meace à revenir vu la grattdâ faveur 
dont jouit ^uetlemeat jfe, XVIII* 
sièclei 

Autrefois, bien que peu portatifs et 

f(jr; dsfEciles à dissimuler, les livres 
étaient retenus par des chaines aux 
taMigs et pui^tm sat Ipg^ete ils 
étaient disposés^, .eaï 1^ ^i^tes ne 
sont pas les seuls eaiieiBisîâêîi Mblio- 
tkkqttes, de tous temps, les plus 
redoutables furetit les empniiiteiirs 
Pour se pré,server de ces fâcheux, Sca- 
liger avait inscrit sur la porte de son 
c ib netcesmots: "lté advendentes " 
(Allez à ceux qui en vendent). 

DuMonstier, an dire de Talleœeut 
des Réaux, «vait tracé sur la porte de 
son logement, au Louvre, l'inscription 
SMtvante : " Au diable les empmn- 
tettrs de livres !" 

Accueil discourtois, mais combien 
justifié î 

La bibliothèque et le cabinet de tra- 
vail ne sont pas des pièces d'apparat ; 
oa n'y reçoit que des intîmeâ. donc, 
pâ^: de meubles de parade, parétea?- 
tieux et inutiles. 

D'une pièce haute et «sle, ne fait^ 
pas un endroit déconcertant et incom- 
mode, m .is, au contraire» un lieu don- 
nant une impressi»» dHatimité dati% 
et de franchise. N'essaya iiea 
plus de faire une pompeuse et rigou- 
reuse reconstitution d'un style passé ; 
votre indépendance et votre fantaisie 
pourront ^ donner librement carrière, 
car àss aaaehroaèiBies ne seront point 
Mâbieux ; si le xaeîîble mi et co« 
fortable, ces qualités suffiront à moti- 
tiver sa pré.sence ; le secrétaire de 
BouUe, assez . ifficile à retrouver au 
Canadi, ferait même bon inéna^ avec 
la pratique chaise berceuse. 

" J$ êlSapprouve complcteuieîst ceux 
tjU' jX'useîU que ce.s endroits doivent 
être conçus dasis des colorations soia- 
ijÉm et weîisewîipnt des hatiaoaîes so- 
lennelles qui en font des sorte.s de 
temples où il semble qu'on ne puisse 



travail x pr&àote mmms nm cecnpa 
tion difficile, avec un air îenfrogaé. 
Om n'y parie pas e^iclu-siveiBent de 
chmen alMtraîtes, et si tes livres imr 
truisent sérieusement ils divertissent 
aussi. On ne s'y f ntretieut pa.*. seule- 
ment de théologie, a^tHi^rapliie, ma- 
thénïatiqTî'js 011 nr a îiîé des mondes, 
on y rêve, on v rit, on y chante, on y 
fume même, et le moyen , fe'îl vous 
plaît, d'accrfe. I r --n • ' -p-ra 
hkues des fuméei, 'e la c.gareiie dans 
un réduit maussa e ei ohs&$r ? - 

Cabinet de travail et bîbîî'othÊque 
sont par excellence les piêfies oà. l'oni 
vit ; pièces familiêm et familiales, 
oâ., s'éi»aleiit d,oacemeîît les veillées 
parmi ies fwuvenirs et les «bjets aimés. 
Qu'il rat bon, livrés à no® oœ-npatiotjs 
favorites, lecttir», méditotion am œr- 
respondance, avec les êtres cbeis en- 
tendre la pluie cingler rageuse 1 ent 
les vitres oa la bise gémir au dehors. 

Ces pièces ^ront aigréabîes, à con- 
dition d,e répondre à 13,0s désirs et à 
nos besoins par a ne diî^trïbutioa sim- 
ple et logique de r a me abkaent, ain- 
si que par rutiltsation de toutes les 
places, conforraéîîiient znx grâts et 
aux nécessités des êtres qui devront 
y vivre. 

Il vous sera facile, chèr^ lectrioBs' 

du JouRN^iL DH Françoise, d'en 
faire des pièces accueillantes, si vous 
'i^jtfeE à votte, gîïût inné un pen d'es- 
plit pratique. Gardez-vous de copier 
ssrvilement telles 011 téOss choses vaes 
dans d'autres maisons, ou bien chez 
vos aH3,ies, mais pétiéîTej;-voas de ce 
principe que F aménageiaent doit ser- 
W'fcs^t îEm.is.,ajïn pas ,1a. gêner. 
- ^ - t Bo3î-Asi.i. 



Si je mourais, disait en so-npiiant 
l*«OîCfeïEap»*satt -vqme la gywtte teac- 
menîaîî--ça coûterait d,e 1 ar^nt d'a- 
cheter une coucessiou ? 

Anssiïôt, soa neveu, qm doit héri- 
ter, de répcuadrei de la voix la plus ca- 
ressante ; 

— ^Q,ue œ ne soit pas œla qui vous 
retienne, mon OBCle, je la paierai 
lontiers ! 



Pa f uni Rose blanche Bourboirafôie. 
En \fente ckm. tons te. p-hartsacifasis* 
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ï CfttPt COtWWI- m'écraseat. Ce Je me suis crue, ui|^ instant au 

turent les réunions intimes qu'a pro- Dm-ten de Delhi. 

Ottawa, 2S avnl 1904. voquées la présence parmi nous de ^^^^^^ ^ é'ailleiïfs; 

». V ^.^ taût de personnes venties pour les , ., 

■Ma CHKRE MKECTKic^. "^"^ ^, „ ,„ «^;„5« «n nrii (^s «t ons dc la présidence de la 

noces, il Y â eu ue^ soireett un pLii ' 

Vens me voyea paraître devant vous partout, quelquefois plusieurs dans Qianibre sont constamment ouverts 

ccmvert» des ôaïdres du tepentir, ce «ne même nuit et nos québecquoises et la plus large hospitalité y est pra- 

qni joint amx îriaMS doat dame Na- ete fêtées royalement, ainsi que tioiiée Tou<^ les lundi soirs, il v a 

tare a déjà pxté mm dievelure, doit i^,, nxiébecqtjois d ailleurs, mais vous . . ,„„ 

me donner un air sérieux et digne ,e .ui. fe- nni.te et je laisse ks option officielle et les mvitations 

bïen inaccoutumé sans doute. Ah ! me«';>eur'; à leur tM'opre so t et à leur er. sont fort courues, je vous assure; 

vous êtes s«:>vère, Hsi si gros sermon pi-^pse réclame dont ils s'oecupent puis, des dîners, des soirées, jamais 

pïur un si petit iK'CÎié 1 Pou! sini- ^'ailleurs avec un soin jaloux. . Ottawa n'a été aussi animé, le Par- 

^if^^tfeif dans le,,.. - ' ^ " ^^^""'^1 ^^''^i P^'^l^»^*. ^^1^^ lemait s'en ressent. Toiis les soîrs; 
îtîie petite quenotte pas plu;. ^^k;: d. Rideau Hall et en pai ticulier des ^ t.^ ^ • i- 

que ça ob me taxe pPKque de %oraci- représentations de " Barbe Bleue, " tee sont des chevauchées de jolies 
té. Qae d'exagération et comMeo de données par la maison vice- royale femmes dans les couloirs dont la 
aos jonrs on aime i«;n la gaieté fran- écriait qu'il n'y ava t qu'à Ottawa '.vonotonic est atténuée par le frou- 
Sn^^e rîr^dr~ Sf: œ qiœ l»» .«««=Oflïr^ un tel es^im frou des jupons de soi* «t^ joyeux 
n'est pins contre les brillants cheva- de jote feattœes. C'est bien simple, ( c.-.ats de voix des coquettes qui se 
BeisdnRoi que la grande Mademoi- je crois m avoir trouvé la raison, laissent débiter des madrigaux par des 
saies devrait tourner maintenant les c'est qu'il y vient tant de qtiébec- ^ç^^teurg chauves ou des députés 
canrais de la Bastille, M^jcsiBtre de quois. _ , , „kAe»c Ti «fsmvTiiv onvvs 

vilains htdssiers, appMa^^eS^^ Si je n'avais pas grand peur de me obèses, il nest pas jusqu aux ^un 
gtaisseuK, et cela ^ur Qomefi^ipfcef faire donner encore spc dvigts, je portraits accroches aux murs qui ne 
de rire. ' vous parlerais un pen de Cette fameuse prennent un air de fête et ne décè- 

Je fais amende honorable ; mais au " extravaganza " que le tout Ottawa .^^^ ^^^^^ descendre de leurs 
moins vous n'exigere?. pas que je CLhciei a ete mvite a applaudir; mais ^^^^^^ r,Tcm\re part à la con- 

comparai^e la corde au cou et dans le ic me tais, on me croirait encore . ^ , , . 

.rî™.r5» ^r^irt^n l>nnrt«>«4s rif Ca- ■ i Ti • i' j vtrsatiou, OU entrer dans la contre- 

sample appareil ooargeoii> ae t,a ^^auvaise langue. Il y avait la des 

îaisrqtri paj^èreat ce fli^ ^H» de , étourdissantes fantastiaues 

leur hmt ^nièUe. Par ce t^a^^ .Z^^. ^ î ' S ! O" ^''E"^ justement de me racon- 

dont nom seftâ^ns la défaveur, fc ■ d^iW '.l^^iies un- paWife béat, et charmant incident qui s'est 

châtiment serait disproportionné au couï1isiia.>r«xtasiait sur commande. ,^ • , - p, . 

crime Nous gelons, ma chère amie, Entre nous, je n'ai jamais rien vu Pf^^^ ^"''''^ "^^'^ uui ma 

c'^t vraio^ot abominable. ^ j ^ai^ ^^^SSÎ tetateiqùe. ^'^^''^ , ^ 

Noas avions cru pendant quelques , 1. aiv- • - v n ignorez pas que si les murs du par- 

,ii!^ts à l'arrivée du printemps; nous ■;^'^"iec^e û...bion s y opérait sous ^^^^^^ oreiHes, ils ont aussi 

avions salué la disparition des bas- k forme d im petit bambm habille en ^^^^ ^^^^ ^^^^^.^^^ 

tions de neige sale etevés sur le terre- greHaater Httntifflaûe qai t.massaït un , ^ 1 
plein du parlement et la réapparition l^^^,, ^ant de sa seule énergie ^^'^^î'^^' O»-''! P^"-^'* l^^-^^"? 
des grives à la rouge gorge sur le ta- supérieure et plantait dans "^'«^s^»^"" libéraux furent reunis 

pis vert du .gazon parlementaire, quand *^ . , • ■ «>ur discuter gravement les affaires 

tr.nt â mim nous avons été reT)]cmeé'' ™ carton un petit drapeau . , ° , -, ^ ^ „„„„ 

tout a œup noito avons .epiuDgc- ' . ^ du part), la porte s'ouvrit toute gran- 

dans les froaitirœ boréales. Léman- anglais, symbolisant ia puissance . • - -, 1 i-c 

tEaabMnc a reparu avfâ: accompagne- toujours victorieuse de l'Empire sur '^'^ ^''^ pénétrer le vétéran 

nïaitdepweet de #«t. ^ ^^^^j 1, ^1^1 ■ ^^^^ se couche, ^'^^raux le sénateur- Wark. appuyé 

Le pïre de tout, c'est que cette jpe- -1»^ j . »■ -ii sur le bras du jeune Armand Laver- 

prise top^ve s'est prodtiite le B* m tpim a^kuAmit Mathusalem et Benjamin. Rien 

jour «à avait heu le grand événement _ H est vrai que le coup-d œil eta t & J ^^^^ 

mondain de la saison, le mariage de joli* ha. yice-reine encore souffrante <- 1 _ ^ _ 

\î .--îu Fityrratrici- f-t Ac \f . v .j . j ..jj. . .. ,., A\\ plus ancien ct du plus jeune des 

Caanoa de Ouebec. Tout Québec 1 . n membres du parlement, les longues 

^ _v ^ tiansportee dans sa salle sur un • 1 ■ , 

avmt envahi Ottawa i^oar la <ar<son.v 1 ^ « années du centenaire stipportées par 

taase, ff^Kipitie et la nouvelle ea0- tranprd recouvert d étoffes soyeu- orintemt)s du nouvel élu. 

taie ^rirtsieM «a» «a orat^ia ^ et -de coussins- im% tons éda- Jjr©t8 printemps au nouvci tm. 

désÎT de'f^if«r Vnm ^p^Me ^'.^g, I es aid.-df-r'<:rj-,- 1-, fi-.ruls ^' ^ am*it, p^ifre .a uii joh ta- 

tear affertti»B pour ces deux aimables j^vriers que l'on connut, agissaient ^eau. • ' - 

, , . • - , , crrmtne brancardiers et ^ Fxcel- Et maintenant, je clos cette lettre. 

Vous avez lu les descriptions de la crrmme brancardiers et îhhi toceJ- , , encombre 

eéréaome et la liste des cadeaux, ces k-nce, étendue sur sa couche et dans .1 < tic ai mu. sans encomore 

joomalis*es »nt si indiscTets, Je ne une attitude de langueur exquise, as- ^'^"^ ""^ "^^ ^^^^""^ "^"^ ° 

saurais fte» ajouter, à ce qui s'est ^^^^^ .^^^^ divertissements. U scène pa*;' f «^é>.«#Sîê(B d* toe sermo- 

écritâce^M; tes détails^t^k ^, ^ ^ ner cette fois. J'ai fait un gros acte 

to»rdekpr«se;maisjevo«sas»re J^^^^^^^ d, contrition, vous m'en tiendrez 

que le tout avait une grandeur mtt- 1"*' ' "entière même eut vice-roi ^ . ■* .„ i« 

lïle. Ce n'est pas iLr rien que exécutait en costume d'aimée des «^t»Pt«' J« ^ 

nous nous appelons Ottawa la Wa- gracieux, aax'teavos des prin- P'«® indulgente d-'S direetnees, ! onr 

shiagton du Kord. On n'eut pas fait ^^^^ ^cms plaire, je serais capable de tout, 

fflieuxdansla Wa^.bm^too tiu Swi ^^„^.....\„„, h mù «*mnn ™e de chanter le " God sajve the 

La suite aussi a été bi«tt awttfwte, gi ems sans nnportancc, qui compo- , ^gau. 

par exemple. Men que mOm patt- W«een après w cnute au naeau. 

j^yvRTT» Feondsusk, 
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tâ Jmmt mariée 

ANS la classe pauvre, le tra- 
vail, îgs'fsitîgHes, le» priva- 
tions vieillissent la féœaje 
avant l'âge. 

Mais dans la classe moyenne, t'en- 
vieillissement prématuré n'est pas du 

tout indépendant de la volonté des 
femmes. 

Si sa beauté et sa jeunesse passent 
rapidement, c'est que tout de suite 
après le mariage, el'e laisse faire au 
tjeinps et à la matière. A quarante 
ans, elle est souvent tout-à-fait finie. 
D'où cela viendrait-il, si ce n'est (i une 
sorte de pares.se qui lui fait négliger 
sa beauté, d'une inconscience qui lui 
fait manquer à .ses obligations envers 
elle-même, envers le compagnon de sa 
vie, car pour lui surtout elle doit res- 
ter belle. 

"Le manque de temps, les soucis, 
la maternité...'* Voilà ce qu'elle allè- 
gue pour son excuse, mais ce n'en est 
pas une. 

Tout en se dé\-ouant à ses enfants,, 
on peut, sur les vingt-quatre heures 
de la journée, prélever quelques ins- 
tants pour .soi-même. C'es^ un devoir 
conjugal, maternel, social de cultiver sa 
personne intellectuelle et morale. Je ne 
cesserai de le répéter : la femme est, 
doit être l'idéal, pour ses enfants, la 
compagne attrayante pour son mari, 
le charme pour tous ceux qui l'entou- 
rent, la. rencontrent même. 

Sané iÉIte* dans' lé monde, on peut 
perdre très sottement ce temps, qui 
manque parce qu'il est mal employé : 
en bavardant longuement, eu épui- 
sant les commérages de la ville m. de 
sa paroisse avec les amies ou les ©ftà» 
naissances rencontrées dans les courses 
et les sorties ; en lisant des romans 
ineptes. Si on récapitulait toutes les 
minutes ainsi gaspillées, on verrait 
qu'on avait à sa disposition bien des 
heures dont on n' a pas su profiter» 

Souvent le mari de cette femme de 
quarante ans, [.lus âgé ([u'elle d'une 
dizaine ou d'une quinzaiue d'auuées, 
ne paraît même pas être son ainé. 
C'est qu'il a été forcé, par la profes- 
sion qu'il exerce, par les événements 
sociaux auxquels îl est mêlé de pren- 
dre soin (It- sa ])ersonne, de sa totuio, 
c'est qu'il a été obligé de vivre au 
milieu dm 3ii©ttv«w«n| «tes idies et qtt« 
on intôllîp8fâi#y éataigttiiéei 



Le résultat auquel l'I^ïmme ar- 
rivé par nécessité, la fcoifte" ne âWt 
pas rnoi^Ls le rechercher par amour 
pour les siens, par eon.'âîdération pour 
elle-même. S'est -ce pas dans est 
abandon où elle laisse trop souvent 
meilleurs dons, qu'on pourrait 
trouver la cause de ces dîssensîooi qaî 
éclatent souvent dans les ménages à 
un certain moment? La femme ayant 
perdu te don de plaîre, te mari ne 
trouve plus aucun attrait â son foyer 
et s'en éloigne. 

Il faut réagir, dfe; qti'on s'aj^r^t 
qu'on s'est " laissée aller." Se lais- 
ser aller, c'est mépriser le soin de se 
faire aimer, «*est outtîer fe moyen 4e 
plaire, c'est ne plus se soucier d'être 
agréable. C'est ne penser qu'à son 
bien-être. C'est vouloir eonqnérîrscaï 
franc parler, ce qui ne va pas sans 
rudesse. C'est glisser sur la pente de 
la vulgarité et contenter seâ gôà^ 
inélégants. 

Il faut vouloir être aimée jusqu'à la 
fin, plaire jnisqtte dans F«x4ïta»/ç^- 
lesse, être agréable jusqu'à la MMt. 
Eu conséquence, on ne cfô^ïà;:J^,!^É 
s'afliner ; on méprisem ttôMéniÈiat'S^ 
aises et le bien-^rivre qui mettent en 
péril la beauté et la distinction ; on 
reslera douce, tendre, fine, gracieuse, 
on s'élève:-a toujours plus vers les 
les choses du cœur et de Tiatelligence. 

Ceci est à la iK>rtée de tou'œ les 
femmes. 

a 

Océan et Amoiif 

Un jour d'été, pendant qu'un joli 
yacht tious emporte sur une mer de 
sapiiir à peine frissonnan'e, et qu'il 
fite dans un fracas sonore d'o de 
bouk versée, en laissant derrière lai 
un grand sillon d'émeraude tout fran- 
gé d'albâtre ; oh t alors, debout sur 
le pont et accoudé au b^tila^g^» que 
rêver est esquis l 

Oui, que notre pens^ se eoœplaît à 
ce nvonient à quitter les rives . . . du 
Réel, pour prendre son »ssor wrs ce 
pays où tonï est si b an ; l'Idéal ! 

\\\\ face de cette vaste nier toute 
bleutée, en effet, que faire, hormis 
iSOàfer ? 1^ à qui songer, sinon à l'A- 
tttour ? . . . Tant ils sont anssi im- 



roenses, ausrf. profonde et msiA doux 
f êàtre, n'est-ce pas ? 

Là s'arrête kur resseiaWaoce, puis- 
que l'Océan donne naâ^nce aux 
nitêe'f, et que ces fimÊm èéflaient fré- 
quemment et îe transforcient ainsi eii 
hpu'es furieu.ses . . . Tandis que l'A- 
m0m, îm, m hM mÊtré' qne de gra- 
cieux petits s;i3ag:es roses et bleuh err;- 
billissant le ciel toujours pur et serein 
de ,1a lïfe: MIale, rassêrlnisBt le fir- 
tmmeat m ^mment onftreux de l'ex- 
isteaœ s&sBe,. lî*est-il gœ wai ? 

Mt p#urtàiit, d*iî est de^ Temeimt dé 
cette noble pa sion de roser et d'azu- 
rer nos Jouo, il est aussi de sa nature 
de mm ta fate toswwer |Mïfo& af- 
freusement mmmm ' '^meiâ. 'ï*liÉfe 
chéri va .son chëi0ÉB.j saifâ tuîas afte**- 
êt eatiendie les aiiOte 

dbws qn*oa ose wmmvsmxms. sm pas», 
piar exemple. 

Or, je vois précisément quelgafiSr- 
uns. de ces. pauvres i,na.perpis et încom- 
pris se tourmenter des tBfflfaig^Ès 4wit 
les . . . aujipeS'ie râWBBT-.SIBBrtrqft^'' 
qoeiois ia-esittsift.. 

Oh .î ÈOStiine je les plains, ces œrf- 

Bt ipour fâsayer de les consoler un 
peu, je lenr dirai dîsierèteaiient à l'o- 
reille qu'ils ont le -m^^WS^m^m^ 

Pour cela. déso7m.ais., devront-ils. 
écouter l'avi-. du poète: "Il 
pas aimer quand oa a lecœor tendre.' " 
Certes non !, . Potïrq[iaoi ? Parce que, 
de même qu'en osant affroater la mer, 
qae de charmantes contrées et de déli- 
cieux climats nous seraient toujours 
inoonnus, de même, si noœ c^bsjs â 
la crainte d'être torturés ea aimant, 
de combien de choses, douces conicie 
une caresse, comme an baiser, s-e pri- 
verait peut-être notre âme, hélas ' 

Que nos cœurs blessés ne se pâm,ent 
donc point danb le uou du déi,es.poir, 
mais qu' ils reâeans eat plutôt sons 
les cieux émeraadés de TE-pérance ! 
Non, non, ne laissons jjas nos cœurs 
déçus s'étioler parmi îe<i ombres du 
son m ma'> perme'"* ^ v. - 
p ^oni rajons. t _ n. e 

nouvel amour r Car, je vous ri'.s. li 
\ ^ ri.'ri <, K "1 c '1 «eiir plu-- tLt quâ 
Uk i - re ptuî être, où 

nous reucoutrerous upe personne — 
l'infidèle repentant, qtsi sut ^ — \ qui 
nous sentirons le bisom in-ésistibie de 
faire nos aveus:, en vertu de cette loi , 
qiae "les cœurs TOnt à t'aœour cgiiEum 
Fonde à la mer.'" 
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Ltiimr^fial'Ie m'écrit que datis nos Fkmnite I?ose. — Travailler à rece- 

teakwcîenîenifss' %. fW'eÊmtsMé t,***!, wî» tt» diplôme, m & apprendre un 

BOUS ii'a\"îOHS pas à e» adresser aisx métier! Et il faut que je ciioisisse 

goawroeurs de la dite institution, at- pjur%-otis? Voilà qui est diftici le, Il 

tea'i«:«^^îs#iff^asf eoasaîtës faadttfiî: pttfSéîa ««iSàtW Ws goûts 

et qu'ils ne l'étaient — autant d re — et vos aptitudes, et. je n'en sais pas le 

pnesqne jataais. EIi bien, que font-ils premier mot Consultez ceux qui 

âomc à rUnit^#el ll^A l^ pmiswr- s^t iwtloar & ; interrogez vous 

neurs ? S'ils r^e sonî IJ. qae pour le vous-même et voyez quel chemin vous 

déoor, tant pis tKmr l-kx attire le plus et vous convient Je mieux. 

ir^r^.- Je trouve, contrairement à ««««^^-«^oi de VOS tmm^, t^tite 

i i i KeaE^tè rose, 
ce gee vous pensex, un «en* te^ 

doex â garder. C'est un trésor que Fennnid. -Le Pa/ais de la fée Mor- 
fan a dans l'âme et que l'on aime gane, s-'e Georges Héry, est un livre 
et qae i»<».^te^à*MSIS«iHéB-âoè'fe- èfeu écrit maâs à trâme" Mlrfûlière. 
crétion jalouse. Trente et une de Gorky est l'histoire 

Rsc»d Vous lirez avec avantage malheureux condami és, astreints 

le livre du Père Coconnier, int tulé ^««1*» rudes travaux auxquels le 
Ifrpmiisme /mm. C'est nn ouvrage sourire d'une jeune fille ap orte clia- 
d®Dt OS a beaucoup parlé. On vous 'i^^ i^^r ^'unique joie 
esM^dlle encore : Hypnotisme iouMe Remevtbcr .~}^ ne tiens pas à ou- 
amsâente et aUétaiion d- ^ /.^ yonne wîr les colonnes de ce jou niait la 31^- 
lar le DrAzam avec préface du Dr cussioti sur la peine de mort. Cette 
CteîïMt Ces deux livres sont en question a déjà été posée et débattue 
iraîte chez Beaachemin & Fils, libxtfi-.a^ôs d^aotr^ journaux, et, â quels 
IK. rue Sainî-Paul Montréal. résultats pratiques cela a-t-il donné 

MmreeUe B. — C'ni-t fait. Quant a lieu? Je préfère à ces points d'inter- 
wjtee antre projet, que je prise beau- rogation fri^ÉHtnatits tes questions 
oonp, il est très difficile d'esécntion, d'histoires Ce'Ie qui est posée dans 
je lïMis dirafe potirqum, sî j'wais^ane ce numéro devait vous exdter attx re- 
aâx%^ pour ma lettre, dterches les plus nuntîtitii»e®,, 

Imiiiuiriee-—lX n'a Jatoais été prou- fusime È.~^ DaBS mon cteur se 
vé d'une façon irrévocable eiie Louis sont fanées toutes les roses du passé." 
XVII fut véritablement m^^irt au Ne ditfâ pas cela, j'en ai de la peine. 
Temple et te opinions nstent parta- Votre lettre que je viens de lire avec 
gées â ce su jet. Comme vous, j'ai "n infiniment d'ij^rêt. — comme t©ÎHliS 
le livre de Beaucbesne ; c'est beau, cdles d'ailleuts que vous m'avez en- 
c'est émouvant â faire pleurer, mms voyé»^ précédemment— me rapproche 
^-cse tout à fait vérîdîqyer' on Tac- de vous comme aux jours de notre en- 
oose d'avoir fait un peu de roman et fance oti nous ét'oris si près l'une de 
d'avoir amplifié les derniers mots do l'autre. Je note avec regret que votr: 
datipliio, car. il aété œrtifié, que l'en- sauté lai^ fort â désirer, j'e.i uj »u- 
fœt qui est mort au Temple pariait u d mais j'esj>ère que les beaux jours 
peu que quelques «os crment «jccwe vont vouii remettre complètement. 
qae.le petit dauphin aurait été délivré J'atteodraî une autre iettr* iiiEt pro- 
et remplacé par tm enfant muet C'«t ehainwaeiît, 
une qtiestion Tfaiœent intéressante 

que celle-iâ. Les auteurs "contempo- Mnne^Mithdk. ---Cet acrostiche est 
rains s'agîtênt autour de ce problème, ' fl^'t^aî" ^us 

mais il est demteax qu'ils eu trouvent ^^W^^àx«i.\^ ^%t^i^%^-mM- 



Miina-Lisa. — L'amour rend meilleur 
et doit emplir si bien îe'eceaït'qti'II n'y 
reste plus de place pour aucun senti- 
ment mesquin et égoiste. Aimez vous- 
votre ami pour votre ppopfê bônheaé 
ou pour le sien ? Si vous avez pour 
lui le véritable amour le seul qui 
vaille la peine qu'on s'en occupé, vous 
ne songerez pas à le contrarier, à le 
rendre malheureux uniquement pour 
satisfaire votre caprice, votre: fantàî' 
sie. Je sais iiicme d'avis, que, lors- 
qu'on n'est jjIus nécessaire au bonheur 
de celui que l'on aime, on doit tout 
doucement s'effacer de sa vie, sans 
éclat, sans récrimination, sans même 
une plainte. 

Gaston l'asa. — Sans remonter jus- 
qu'à Sémiramis ou Cléopâtfe, sans 
parler de Catherine de Médecis, d'Eli- 
zabeth d'Angleterre, de Marie-Thé- 
rèse d'Autriche, de Catherine II de 
fessie, on peut citer de nos jours 
Victoria, reine d'Angleterre, Chris- 
tine, r. ine d'Espagne qui ont gouver- 
né et fait de la politique sans que les 
deux pays sur lesquels elles régnèrent 
s'en soient mal trouvés. Les femmes 
peuvent faire de la littérature, puis- 
qu'il a existé une Sévigné, Mme de 
Staël et tant d'autres. Dans le do- 
maine de la science, nous avons de 
nos jsurs, Clémence Royer et Mme 
Curie. 2" Si vous aimez les recher- 
ches en fait d'histoire, pourquoi ne 
vous appliquez-vous pas à trouver la 
ripoase à la question d'Histoire du 
Canada posée dans une de ces pages. 

C Charmillé—Ri^qLi votre lettre et 
merci. 

Je répondrai dans le procluin nu- 

jin'ro à cette correspondante des 
l',taL«-lJnis qui rn'a soumis une pièce 
de vers. 

Fkançoisis. 



feiMent 4e k publier daa« ms pAge^. 



, Fit cfo. .fe^ja^ émfmm., s'il ne 
yicsment de Mille-Pleurs, 1554, rue 
Saiiite-Cattierine. 



Propos a'etiquette 

D. — Porte-t-on du crêpe pour m 
cousin? 
R,— Non. 

].X — Après une danse, la danseuse^- 
doit-elle remercier sort park^iairë f 

R.*-N6Ei'; 6r sôÎR revieirt «xcltisi- 
vemcnt au danseur. 

D. — Par inadvertance fai casse 
hne potiche dans le saïàti éme i^kme 
clic:: qui j'étais en soirée, a-t-elle- eu 
raison de s'en montrer vexée f 

R. — Bien qii«f fm<&é.m% fût ènifitt- 
yeux pour la itîaîtifesse de maison, 
elle ne devait pas en paraître fâchée 
le moins du monde. 

D. — Une jeune Mlle pewi^eÉe m- 
viler un Jeune homme à venir lui 
jure visite, et dans quels termésf 

R. — La fèitàe Mé petit dire: "Ma 
rièrc sera sans doute heureuse de 
faire votre connaissance. Ou encore: 
"Nous recevons tel jour, toas l-é, âi- 
nianches, " etc., etc. Enfin, ft J a 
niille manjjères d'inviter sans presser 
personne, ' mille façons d'être polie 
sims être importune. 

D.— Quelle doit-être la durée d'un 
grand deuil pour un veuff 

R. — ^Le mona«, les convenances, lé 
respect dû à la mémoire de la morte, 
— je ne parle pas du cœur — exigent 
ati moins une année entière. 

B,ADY Etiquette. 
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tellement qi.ie c'est disgracieux de vie d'tine sagesse d douce, îês So»' 
parcourir certaines de nos rues. ^ nets Rustîqms, émt la I^are mm 
Je n'îpeote que Ce oégofi«'-^<^'ï fait éprotîver comme iks Msscm 
la source de bien gros revenus ... et d'air, où la nature est trad-rt'; avec 
qu'il en faut des revenus pour une des soaorités pénétrantes, ni attirent 

Pourtant des conseillers plu;* .scru - Et com«fi69j| fla'empécher de citer 

puleux trouveraient peut-être moyen u'-s smKSB :^ l'tUJe # nos pias belles 

d' arranger IèI dîoses pour que Mont- %«rês cofltSïipjaraiî^: 

réal ait moins de licences, et soit _ , .. ..^x 

, ' Grand Citoyen, salut ! Qjnene doace clarté, 

la ville la plus propre du. Domimon. comme aa îMlei\«to cfeî. fealgse toafK»B* 

Tout le monde serait satisfait ... ' l&ustère ? 
mènas ïm hmea.ts, «ai pour les assoif ■ • • 

m I t. i u ' ^ „ is 4. Les grands hotttîaes Lsarter, îoat îesaraaàs 

fés, les habitues, ceux-la ne sont pas * , 

. / [peapîes Monte, 

en peme de trouve, l objet de leur g^, j,^:,^ ^„ g^^^^ 



Bien à v«u#,; 



Alors, il faudrait aussi dire â 
Merder; 

Coiîimeaî es-tu tombé, 

fl travers le$ livres cpa 'ssants ? 

GoullekUes, recueil de sonnets '^^^^^^^^^l'^^^'J^^'i^^' 

par Pamphik Le May. En vente Et ta vengeance enfin d«ï être satisfaite.... 

à la librairie Beauchemin, rue 

Saint- Paul, Montréal) . 

Le " vieux poète, ainsi qu'il s'in- 
titule dans rhÈBîUï^^ délicat d'au- 
teur qu'il m'adresse, a sans doute de- 
vné la joie sincère que j'aurais à 



ïeB|jBa«3B" 1BW*S, c'est l'annoar des 

[vivants. 

Me voici presc|ue à .la Ën du livre 
et je n'ai encore rien dté. Prenoos 
ce sonnet, Souj^ é" emmr^ dj^m!t!te- 
lette de bonheur vîrgiHaJ, çpfit' feia 
parcourir son œuvre, et sa généreuse l»n de laisser tomber en âme, 
âaîé d'artiste s'est plu à me la pro- au printaiips: 
curer. Je l'en remercie avec toute 
l'tmotion, le bonheur pur, et k mé- 
lancolie douce que ses iréisont suc^, 
cessivement évoqués en moi. 

On ne rend justice à un poète 
qu'en le citent, a-t-il écrit. Je ûé- 
sire d'ailleurs offrir à mes lectrices 
quelques-ui^s des gouttelettes de 
jouissances îSfeHcetuelles que M. 



Soa œil m'enveiop-pait comme Tasari 
C'était reniiîrreBient dans la séxéaité. 
J'aumis vmXn la voir toote ane éteraîli. 
Sa -mSa ine âit adieu â'nn aioimble geste. 



CORRESPONDANCE 

Ma çhèrb Dir^gtricb, 

Votre intéressante " Revue " entre- May met sans lésiner au senàce 

prend une campagne bien louable et <ie notre esprit Mais panni tant de ^,,,^^1.1^ ^ a«à€s ^ tes 

qui honore votre esprit pr >tique et si sonnets faits avec beaucoup de maes- 

fertile en idées utiles. tria et une couleur artistique Ue la cii 



Peste, 

Et je CÏT3S voir se fondre nne divishé. 
Aussitôt j'entendis «omme naie infinité 
de cbatits ^ de sospi-s dans ma retrails 



[ranaesiax ? 
lies. boi# qu'une btfae haJauioe I 



Vioion, bois et nids îaisaient partoot sil«3sce, 
^ ijéfi, a'éveillait plus les étâiQS d'afciit- 



La Guerre à l'Intempérance, il rare en notre pays, un dioix est ïm- D« vîo2o« plaintif à an b.trde d«s lutaenK ? 

l'heure de notre époque, mérite l'at- du bien difficile par l'âbôtsidàtïcé et 

tention et la èoUaboratlon des per- la variété des sujets. Prendrai- je de 

sonnes intéressées d'abord et de tous préférence un de ces Sanneis Bibîi- 

les esprits sérieux et justement alar- ques ou BvangcUqties, Eve? Booz? 

més. ^ f*^ Judith ou Hérodiade? qvii pmîui- 

Mais, savez-vous, m\ chère Fran- stnt dans l'âme l'étrange impression 

çoise, à quelles sphères hautes et in- du ciel d'Orient. Sera-ce plutôt un 

fluentes il vous faudra frapper, pour des Smtmif Reh[sie»x donnant 

entrer avantageusement en campagne? à la prière l'harmonie cadeuc<'e 

La venue du mal réside hélas, il d'un chant? oiî xm épisode de notre 

faut le dire, au sein du conseil muni- bistoire, un trait de nos héros que k 

dpal. Pourquoi donner un si grand poète a fixés en rythmes pitissaats qui me tmd ton*® fière. 

nombre de licences ? Pourquoi donner dans notre mémoire? Pourtant, les î^f' est-ce pas de bon exm- 

aïmi la tentation à tous les vingt pas, Grains de PhUosoplm qui teintent la pie ^ae ce^ constante amitié a 



C'est mm. cfsmx qai viferaît an souf^ de 

(ranaour. 

Le UwQ de M Le May contient 
sonm€t à Tadress»; de M. Ls FT»:h«t- 
t<:> auquel îe poète-lauréat répond 
par un autre sonnet qu'il me feùt 
l'honneur d'adresser au Journal de 
Fiançoîse, primeur que j'apprécie et 
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luiijoitrs existe entre ce^^ deisx porte- 
lyTcs ? touchante confraternité à notre 
oi<oqne de «^its^. l'o Uii'i^r^' 
mente et de nvalîtes iifâlsîimcs. 

Jjç recueil de sonnets de M. Le May 
fîiît honneur à la littérature cana- 
dienne. Ces pages, d'une liaute sa- 
veur, perpétueront 4 ftaiA fâiWS^ 
nous le souvenir de fànie exquise et 
(toiice qtji les a conçues. Gout- 
trkih's iont leitp '«eawe: êiks 
în'iit et 'omberoTit totîjotîrs " dans le 
caainp vaste " d'où germera la plus 
belle flcmùsest. 

Sotis ce titre, nous donnerons doré- 
navant l'bistoriqne de locutions et 
d*adages, qtii fon* partie 4e là €(ï»!ër- 
sation familière et dont or ig-iore le 
plus souvent l'origine. Carmt uiti- 
résssakt sera donc en somme, une his- 
toire anecdotiqae des curiosités de la 
langue française, des mots passé i en 
fowertét wÊàsm de ceu x , . ; : :. ' o at 
pas enocBPe iKçn le jjjaptêsae de l'Aca- 
démie. 

■Vienl du moi fiarâarv abtacadabi-a, 
eMqud ranMquiM^ mcordeni une ptoprié- 
té magique. ' . ' « 

S' emploie comme terme de plaisant- 
terie pour qualifier une action dont on 
a été ténioîn, on histoire dont le 
ii&dt excentrîqœ ~<Hl 'tants^se^^^Mè- 
vous a stupéfié 

Aâamastor 

GéesHi des iempéies, pet^mnage des 
Lmmdes du CamoèKS. 

An moment où "'s'asco de Gama va 
franchir le Cap des Tempêtes un géant 
sé dresse devant lui et le menace de 
tottte sa colère, s' il perstete â pénétrer 
dans ce lieu que nul mortel n'a vMté 
airant Ini Vasco detnande au géant 
qui il est : celui-ci répond qu'il est 
Adamastor, le génie du Cap des Tem- 
pêtes, et qu'il iwM*e â la destruction 
tcntte flotte «[oî •vms^^: -sks^^ année 
o&toyer ses rédfe. 

Ceux qui ont entendu, â l'Opéra, 
l' Africaine de Meyertïeer^ cmmaîssent 
la légende du géant Aiêm^^s^m, 

Aiehias, tyran de Thêbes, fut -un 
f&us imrité â dtOÊf s^i^ tm riclie ci- 
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toyfen, lequel faisan partie d'un com- 
plot destiné à renverser le tyran. 

Au milieu du banquet, un envoyé 
se présente demandant à remettre une 
lettre à Archïas. Cette lettre émanée 
d'un partisan secret du tyran, conte- 
nait tous les détails de la conspiration. 

ArcMas, à Atrftîê ivre, mît la lettre 
sans la lire sous son oreiller, en s'ê- 
criaut ; A iieMUiitt les araires sénstises / 

Btas la ntiit ttiême, la conspiration 
éclata, et îe t_vran fut assassiné, 

11 y a des gens qui à force de remet- 
tte an leixdÈtnaîit tes affaires sérieuses, 
eH- ssnt amvés.âi- ^ £uis^' ttam>=et 

C'est aussi l'excuse des paresseux. 
Je travaillerai demain, sérieusement ; 
mais demain, ifarri\-e j^îmais ! 

Agnès 

Etre une A^^iès, c'est-à-dire une 
jeune fille naïve ignorante des choses 
de la vie, un un mot^ une ingénue, 
Agnès est 'ûn-f^îsonnagedé f'&0lé-i&^s 
/immes de Molière. 

Terme de plaisanterie pour expri- 
mer 'ï^aia^-ï^é flaïf-dtt csâtaçtère de 
la femme. Se dit ausdi d'iïlÉlîî^iiïàêrjg 
ironic-e pour désigner une femme qui 
] ;l- - pour être une ingénue et qui ne 
l'est pas en réalité. 

On dit : " elle fait l'Aga^," mais 
"au foed nous sommes fixés. 

Dan^ le quartier latin on dit : "faite 
sa Sophie." On n'a jamais su pour- 
quoi, li n'y a qu'une étymologie 
possiMe ; vient de Saphts., qui 

vent dire, en ^rec, sagesse, paraître 
sage et en réalité ne pas î'étre. 

jak f le feon 1>i]lee 

Hînon de henclo.s était devenue de- 
puis peu ]a maîtresse du marquis de 
la Châtre. Ce dernier reçoit l'ordre 
de rejoindre son régiment. Il en est 
désespéré, et comme le sentimen' qu'il 
éprouvait pour Ninon était devenu une 
passion sérieuse, il lui fit jurer qu'elle 
ne l'oublierait pas et qu'elle n'en ai- 
merait jamais d'autre que lui ; il alla 
même jusqu'à lai faire signer un billet 
dans lequel elle s'engageait â lui être 
Mêle. Ninon promît et signa tout ce 
que voulut le niarquis. Or, un jour 
qtj'f Ile avait oublié le mai-quis et le 
sertnetit, elle §e x&mm^^t de'l'tta et 
<\t- î'autre au moment où le dommage 
n'était plus réparable. Alors elle se 



mit à rire aux éclats en répétant à 
pluaieitrs rejaTESês r / le im 'tÊbà- 
çu'et /ïf C/iâfrr :' . .. 

Il n'y a pas besoin d'être NiniÉ» de 
Lenclos poifir «la, et y a des inilïvî- 
dus, n'ayant jamais entendu parler 
de Ninon, qui passent journellement 
un billet à l'ordre de leurs créanciers, 
et se disent, in pelfo, connue la célèbre 
courtisane du siècle de Louis XIV : 
Ak / le bon Ulîet que je viens de don- 
ner à mon créancier ! 

Vm0x Chhrcheur. 



Citrons essence Jules Bourbonnière 
se vend à $! .oo et $1.50 le livre fluide:. 
Tel. Bell Est H22. 

C;on$eil$ Utiks 

MaNIÈRB DR PLUMER XATOtAIr,tB. 

--On obtient un résultat très rapide 
en procédant comme suit : Aussitôt 
que la volaille est morte plongez*î'â 
dans l'eau bouillante p,endant une iîii- 
nute, de manière à ce que l'eau re- 
couvre bien toutes les plmnes. Après 
ce bain chaud on enlè-'era les plumes 
très facilement, presque sans les tirer. 
Mncez là volaille à l'eau firoidè ët ès- 
suyez. Mettez-la ensuite dans un sac 
de coton et pendez dans un endroit 
très froid. Lorsfque les volailles ne 
doivent pas être employés de suite, on 
doit les envelopper dans un linge afin 
qu'elle ne noircissent paS; 

Baleink. — Ou peut rendre les ba- 
leines d'un corsage bien droites, en les 
laî^ant séjourner pendant quelques 
heures dans de l'eau tiède. Séchez 
sur une surface plane, et les baleines 
seront remises à neuf. 

XE-r-roYAGE DES PLANCHE K s PEINTS. 
—On obtient un résultat très satisfai- 
sant en procédant de la manière sui- 
vante : Prenez un sac de flanelle, 
monillez et placeZ'le sur la bro.sse. A 
longs coups égaux promenez cette 
bi osse sur le plancher et ramenez 
toute la poussière à une seule place, il 
vous sera très facile ensuite de l'enle- 
ver sans laisser de traces sur la pein- 
ture, 

VAissSf,i,E GRASSE. — On peut don- 
net un beau brillant à la vaisselle en^ 
ajoutant un petit morceau de sel de 
soude à l'eau. Pour les verres rien ne 
vaut une eau légèrement additiotinée 
de bleu. 
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Recettes faciles fmr Kir« a la mim du mmiEum 

Soupa A L'OIGNON. Coupez des Le tailleur de notre ami Z... vient x^:taparfi»,de «wf, mttmt î^oémr 

oignons en rondelles trwi fines et faites loi 'présenter, hier matte; «ae tÊObmt ^ Ib^e 

kur prendre couleur dans du bon "conséquente". Anx.iiUmiKs âa ciei qti n<)mtoBttt&mMr ; 

beurre frit- Terinim.-/, la cuisson eu — Monsieur dort ena>re, répond le "^«^s tM tn'Sae d'aasu-, i»t'-e regard s'éJê»© 

ajoutant un verre de iKmillon. Ajott- imiet ie chambre. ' ^: Dsm«* Vi^rg» royale <t te çsîttwiisfeâifer , 

tez alors la ([uantité lie lait nécessaire, — C'est bîeti, j'atteadraî qu'il S?é- lais* moater vers Ta* aotre mystiqîse rêre 

assaisonnez légèrement et laissez cuire veille, ' Ea ces jowrs «fe fofeïl, d'atnoor et de désîr, 

un quart d'heure. Versez im in mn- ^&m-mm, l©ï»9ue monsieur saura ' ' ■ 

piere ; mettez un morceau de beurre que son tadleur est la, jè le connais, 

bien frais et lorsqu'il est fondu, servez il ne se réveillera pas ! Les tetspêu-* on*, fui devant ton '«s! empire ; 

Tua suave reaari et tOG d:vin soarire 



avec, si le cœur vous en dit, ûm mor- 

■■eeaux de pain grillé. Un riche parvenu se vante sou^nt ^ ^«"^^ P^^«^^«'"î« î 

de son origine ; il est fier des diflScul- Toame rers nous tes yeux, :lou3: ravoas de 

Blanquette de vEAu.-Taillez en ^^^ ^ ^incre pour arriver â ' ' : 

petits morceaux les restes d' un carré ^ fortune et s'écrie de temœ en Pour Wre de nos cœars te fr«d qui rêgae 

ou d'une loofe ou le bas des côtelettes j^f , iescsare 

de veau ,sen-ies la vf'i'le Faites un ""'"'t ■ r • . . , âlfeà aott!' fe hê»» qai «îiai^ Japs fes 

, , " , — Je :ne HUIS iait raoï-uieme . \<mmi 

roux blanc dans lequel vous mettez ^g^^j^ g^i^i^^ dans une ^5^,*, 

un peu de bonilloa délayé, bouquet maisoii oii il dînait : , - ^ 

de persil, sel . poivre, Qiguon frit dans —Merci ! répondit-îl, je ae mange T^""^ ^ 

le beurre ; liez vot-e Saucè aux jaunes que le gibier que je tue moi n:ême ! rCItSCtS 

d'œufs. Re&uèz vivement, letez votre Une autre fois, quelqu'un lui pro- ^ devoir d'une femme 

viande dans cette sauce et servez sans po=a de l'omelette en disant : c'« é'itïs Jolï^ 

laisser cuire. —Est-ce que vous ne mang z que ' Mms »« C5i«amïih. 

„ des œufs que vous pondez vous-même ? ♦** 

COBUR DB BOB » A 1,4 BOWeSOISE. ^ ,. 

-Fendez-le én deux, faites-le dlgor- p , . . , La femme pos^de quatm i«CT«s : 

ger à l'eau froide. Piquez-le del*^ P^e devmette jour. ^ la langue, les ongles telat«^et tes 

*" ^ ..4. 1 j 1 —Savez TOUS qu^ fst le reve pour evanouis-semciUs. 

gras et mettez-le dans une casserole , ^* i « 1 j- j 

* ' A ^ A A ™i* • • * " e négresse en ptwe à îii maîMie du PsovEîiBB Milanak. 

foncée de lard de poitnne, oignons et gQ^j^gy ? 

carottes. Faitës^le ^ire comme un 

bœuf mode. 



■* -jK 



— Dît®' ■ JLa ratarqiîe d'un mérite extraordi- 

— C'est de pas^r Une nuit blanche, uaire est de voir que csnx l'en- 

SouFFLÉ AU FROMAGE. — Mettez — ~ vmml le plus sont omtTaiiits de le 

dans un plat une mie de pain tendre, louer- 

échaudez avec du îaft bouillant, ïe- "'^ semble que Mase de est MjKTOKœcACLi». 

mettez sur le feu et faites cuire quel- '"Oi^s laide que de coutouie ? * * * 

ques, minutes, en tournant toujours. — Aïltms donc 1 elle ^ quelquefcis Ce n'est pas tant la vie gai est 

Retirez du feu, ajouta un morceau f te laides jamais moim Btoït% e'^ la jeunesse. 

de benrre frais, quatre jaunes d'œufs, A2it>%YMB- 

du fromage râpé, un peu de sel Fouet- Madame vient de congédier sa cui- 

tez les blancs, ajoutez-M. %t à ^ ' ^ P^rte, S'appliquer à valoir mieux qu« ses 
un feu doux, ■ pendant quinte à -^agt 3^*''^ 1"^''^^ '^^ quarante sous au sBunaais e*^,.i^ii|||îBgîïcer à ks dé- 
minutes ' chien de la maison, tîuire, 

— Ou^ est-ce que vous faîtfâi là tm- PstvosT-PAKA.DCHU 

Chateaubrianp aux po.mmk.s. terroge Madame, surprisie. ^ 

Coupez sur la partie la plus épaisse Alors. It ttUÉitttërè, avec un soruiiïé PUNDE & BOEHAl 



d'un filet paré, un bifteck de quatre ra#Wstopliélique 



doigts d'épaisseur ; battez le légère- --Je dois bien ça à c' te bête .. de- ' f>a.rfi.i meurs 



Wim STE-CATHERINl Ouest 



ment avec le manche du couteau ; as- P"i^ i^' '-emp--^ qu'elle lave mes ^- 

saisonnez, arrosez-le avec de l'huile, siettes î... ^'ftw* *. i« i»^ MONTREAL 

et faites-le mariner quatre à cinq heu- * * * 

... -, .,, 1 , . ,, , Ouvnces en cheveux .'jnîficiels de îouie 

res. l<aites-le ensuite griller vingt nu- Mme X... a nue façon de pronoo- descriptJïm. >. oiffure de Dames, leiniuie» 

nutes à feu modéré, ett le retoarnant. cer certains mots qui trahit Tabserace F>"r cheveux, sh^mpixi, M&aiiciune» Oe- 

cs , , ■ J ^. J , , , Mf vews brûlés, Jaas&age du. sqal». 

bervez-le en .ivriut soin de mettre des- de la plus élémentaire i!>.strucÈu>n. Tia«*«i «aaœ.Bsif»a.e« s*» MréMfWK* ^ns 

sus une tranche de beurre à la maître Une de ses amies disait charitable- ^ «W** 

d'hôtel et entourçz le avec des pom- meut : XSiA^ DÊSHAYES. ®»pl»lo§ft« 
mes de terre soufHées ou frites au — Elle trouve le œo^en de faire des ^ Kott«-Itame» Hoda^^^m» 
beurre. fautes d'orthographe ea pariant ! MONTIUSai. 
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tatite de sa municipalité avaietU choisi 
pour maire. I^rânsporté ét |Qie et 
— — — d'émotior. , le bonhomme haratigtia 

La mmie des harangnes a évidem- ainsi ses nouveaux administiés : 
înent été la plaie de tontes les époques ' ' Mes chers ooncitoyens , taon «e«r 
et de tons ks pays, «otamtBent en n'oabliera jamais rhenreux jour où. 
France où elle me paraît avoir eo le votis avea fait à mes cheveux blancs 
pJas de vogm. On raconte que Henri ï'honaeur de les atettre à wtiK-Éête/' 
IV âl^ît à ses courtisans ea leur fai- 
sant remaiïjaer le Bombre de ses che- 
veux blanœ : " Soyez assurés que m 
sont les harangues que l'on m'a débi- 
tées depuis mon événement an trône 
qui m'ont fait blanchir comme vous 
TOyez " . Le TE 
une foi; le r', a 

il en était trop ennuyé, il savait bien 
les éwter par an compliment habile- 
ment tonraé ou par un mot d'esprit 
Un joar qu'il faisait son ent'éedans 



Ecole Garneau, 
Ottawa^ 25 avril, i9Ci4.. 
roi eut à essayer chère tante Ntnette, 
irangues et quatid ^^^^ intéressant questionnaire fait 
piesque toujours partie de notre pro- 
grmiim. 

Comme nous nous sommés appli- 
qués à bien écrire nos réponses, note 



me grande «Ite, le chef deM députa- ^^^^^^ p,„„^.t ^^us te 

tîon commença mn aisc»ars en ces 
termes : 

" Sine, A antlKil partant de C^rlha- 
ge. .. " Ce début alarma le monarque 
que talonnait un formidable appétit : 
"Mon cher anal , loi dît-il, Âtinibal par- 
tant de Carthage avait probablement 
dîné et Je vais en faire auta t. " L/o- 
fatear ceb fat pour ses frais. 

Un autre jour payant par une peti- 
te ville il dtit s'arrêter quelque temps 
devant ttn grouï^de ses îmbitants qui 
Tenait pour haranguer k roi. Au dé- 
bat de son discours le harangueur fut 
interrompu par un âne qui se mit à 
braire ; 

" Messieurs, dit le malin Béarnair,, 
parlez chacun à votre tonr car je ne 
vous entends pas ' ' , 

Louîi. XIV n'avait pas moi:» ci hor- 
reur dei ^rnits <ft»e ma îllœtre 
aïeul Le œs^îre de Reims r«;:evant le 
rod en 1668, lui dît : " Sire, nous ap- 
portottis â totre ^aje^é astre vin, nos 
poires et nos cœurs. C'est tout ce que 
nous a vous de meilleur dans notre 
Tille". 

— Â la bonne heure, s'écria honi'i 
XIV, en lui frappant sar l'épaule, 
voîiâ comme j'aiaie les baranguei 



euTOyer. 

Nous %-ous aimons beaucoup, tante 
Nmette, et si vous nous le permat- 
ti? nous viendrons quelquefois pren- 
dre placé parmi *otre chère petite 
femille. 

En attendant un gros " oui/' nous 
vcus prions de croire a Fafïc-ction de 
vos nombreux petits amis de Gar- 
îKau. 

Par Samheï, MmMâ% 

EBPONSS 

Je suis on ne peut phi.ï charmée de 
faire ta connaissance, petit ami, et je 
.■^i.ohaite, à toi et tes compagnons 
vm cordiale bienvenue. Mon affec- 
tion jjour mes petits neveux et niè- 
pour être partagée n'en est pas 
moins vive, et j'enveloppe dans une , 
même étreinte les ouvriers de la éet- 
îiière heure awnm« ceax de te pf^'^ 
rniére. On n'est Jarnais trop nom- 
bîeux au salon de tante Xinette, et 
tous y trouveront toujours une lâtgë 
pîaoe. 

Je m'efforcerai tie continuer à ren- 
'Ire votre page aussi intéresstwte s^itie 

par îe j/as^é ; mon but unique est Ae 



u y a que le premier pas qui coûte, 
Je ¥ous attends tous en foule doré- 
navant, et je serai"' heureuse dans les 
concours ou à la fin de l'année , de 
voir disputer les prix que je donne 
à mes hetireux conctifrents ou à mes 
fidèles eorrespondants, par les intel- 
ligents et bons élèves de l'école Gar- 
neau. 

Tante Ninetïiî. - 

LES JEUX D'ESPRIT 

Monté sur mon coursier rapide, - 
Je brave le désert aride, 
Et sous la tente je m'endors. 
Changes ma tête ;• sur les plages 
Errant parmi les coquillages 
Avec mes pattes je vous mords. 

Mots à cherchet 

Quelle la j^^ttatiôn des taots 
suivants : 

Lamp'adophore. 
Triptyque. 

Eglogue. y 
Préadamite. 
Une applique. 
Loi draconienne, et par qui fut-elle 
établie ? , 

Charades amneatitéa 
;^irlle différence y a-t il entre ttiif,^- 
mu<Ê. et un avocat ? 

Quelle est la chose qui s'allonge et 
se racpourcit en même tefflps ? 



Pour terminer, en yoîd «ne autre vous njslnnrc tout en vous recréant, 
d un ban paysan celle-là q»e les bab»- ma petit Samwel, cotame il 



Hanses à 3eux dEsprit 

CHAKADE 

Mon premier compte douze mois. 

Mon .second, poète snlilime. 
Proscrit d'Italie autrefois, 
■A 'dès enfers bravé l'abîme. 
Mon tout d'un é;^al mouvement 
Berce notre âme doucement 
Sous îe charme d'une musique 
Rêveuse et mélancolique. 

RIÎP : ANDA.^ÏIÎ 

Ont répondu ;„ Thérèse St l'ier e, 
Coaticook, Chârlefi-I*aul, Petite Rose 
Printaiiière, Juliette Leclaire, Mont- 
réal, Marie Antoinette Gosselin, Chi- 
coutimi, Geo.Ejnile BeulaysCoaticook, 
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Samuel Mackay, Cécile Dubé, Atha- pour eux, des moments fortunes, de l'édiafaînlafe ou, nicliait, par un 
mse Juneau, Alice Dumais, Maria Groupés alors, miùm de taoî, ils miracle d'éfiiaibK! le çlas %ée4Îe îiKf 
Matliieu.Léon Mackay/tJbaMe Séguin écoutent des oreiHes et des yeux «teîgàMf f«@^(âe ïè 

Joseph Vanasse, Egbert Diiguuy, tous principaux faits de FMstoiïe sainte plafond- Le plus petit s'efforçait ea 
de l'école Garneau, Ottawa. qae je leur raconte tmt ta ihmt l'ai- vain de tejciî3idre Tainé qui M criait 

Combien de comtéS'daîïsM proi«,ttce gtiffle. L'histoire de M<«se, sottoat, ^ » * " • 

de Québec et dans la province d'Oota- a le don de les émouTOir. peadatit que le troisième dans 

rio? .. Quel géaïït, quelle fée, quel gélïie '^î' attrappait tous les meJîos 

Réponse : Il y a 64 comtés dafls te sattrtfit donc, pour eu^, rivaliser a^rec **î^ ffléteaîïï«». fei^ 
province de Québec et 45 dans la pro- ce héros des temps anciens, qui débute f^ppait ensemble, les jéafll âtoe, les 
vince d'Ontario, dont 6 non organi- dans la vie par une promenade dans «duisait en poudre. 'AU\mmOim 
sés. un petit pai:ier, sur un grand fleuve ! f^tes-TOMs là" m-écnai-je, oe sai- 

Ont bien répondu ; Geo. KniHe La poétique image que ceîî.- nacelle ^^s^f^^ 4aherd.l3U«^«W^ 
Boulay, Thérèse St-Pierre CoatieooK, improvisée, glissant tout doucement ^^^.^ rétwndtî Gaston, nous 
Ecole Garneau : Ubalde Ségmn, Léon sur le î^il, emportant Mn desesboiir- - ^ 

Mackay . \"ath,eu^^^oe i3u- re.ux, le joli bébé rose qu'elle cou- ^ ^ ^ ^ - 

mais, Athanase Juneau, Cécile Dnbe, tient 1 Au^. qae de qjKstions alors» tonnerre ' " 

Samuel Mackay, Joseph Vana^, Eg- de la part de mon andîtoïre attentif : • jf» est œ pas qu'en dépStife ^vieille 
bert Duguay, Ottawa. ■ Moïse avait-il les yeux bleus, les jeu a tœt Pair â'aneiaïï^ 

CHAR\DRS A'kvSANTES cheveux blonds? Re^mblait-il à 110- tîoQ moderne ?... 

^ , , , ._. „„, .„ tre petit Roger? Sa mère lui avait- il J'aime à croire que mfâ. petits lecteurs 

I . Quel est le samt q u on trouve , *^ 

. ■ , ' ■ , mis sa plus jôlïe îobe ? Avait elle bien amateurs de îji-torestîiieetoecraiîrnaîîî 

toujoura dans une pomme ? , ^ _^ ,., . ^, . , * " 

2 Quelles sont les personnes qui couverture pour qu'il ne pomt les escaiades^eîifenœt leur profit,,, _ 

, j .s ' :> puisse verser l'embarcation en agitant BEitA- 

ont le plus de caractère ? . , wr^ntr^ai -1 

_. . ses Diecls et ses maïus ? Et le pâmer Montréal,, 1, , ^ 

I. St-Pepm. , „ , -, 

, quelle £or:::e, ouelle couleur avait-il . ^ . . . 1^'..- . 

2^ Les imprimeurs. ^j^^^ ^ ^^^^ p^,^ fm ^ 

Ont bien repondu : Ecole Garneau : , „ ■ » > tjr ?7 « • 

, „ , », . contenter leur cv.rio.-:te, avide de de- Remeraemeats, à Jiss^r JïïiiE qui sait 

Joseph \' anajse, Samuel Mackay, Ce- , , , „ ^ t_ - , j • 5- t., 

%^ , / , , T . !■ tails par des oui, aes non, affirmant tonjoais m en,TOyer de jokes dœsœs 

aie Dubé, Athanase Juneau, rviice „ ■ ^ ^ ^ • 

- - AT ■ >T il ■ T ' A.Î ou mant des ventes douteuses, mais ponr ma^ page. Sa lîeJataon va certai- 

Dumais^ Mana Mathieu, Léon Mac- ^^^^^^ f^^^ nemeM am«ser ^ petits lecteurs 

kay, Ubalde Seguin, Egbert Duguay, ,^ pj^, ^^^p^i^^^ ^^p^^^^^^^pê- «me elte d h» amt^ ^moi- 

cher de m' absoudre. Pms^ dans c«tîe œême - ^ - 



N'ont répondu qu'à une question : 



Charles-Paul, Jean, Montréal. Marte ..^^^^^ 3^,,„,,„3Î,,entsi biea Timpré- un peu cette ^-ilaioe tante Antoinette 

Antoinette Gossehn. Chicoutimi, ^^^^.^ju.^^ leur imagi- qui »e f a pas ammfe me ^f . " . . 

Georges Emue Boulav, Coaticook, * . Moi mii aurais été 'ii content^- il-» fîire 

, ,. , r • ■ xf / 'I ' ^ nation «fî«ifflst y troaw mn vrai moi qui aurais eie si comeju. laire 
Juliette Lec aire, Moutreal, Iberese , , ta connaissaiiice ! i^a faoïdïjaine fofâ 

St- Pierre, Yvonne, Coaticook,.- letlfe '^*'f^* ■ » ^s.,^ ta ^isïeîÀ^' è" '■^i^'Sli^^^ 

„ . ' .V Tout cela vous explique, peut-être, \^ . . -l- ' i ^ » 

rose Pimtanière. Iwg^^t k-t^ fsoiuu,en,t te voir, di..-îe hm> à tente 

; niaispatience. voidl>aiM^ ^T^il^'' 7r L ^ 

Aux petits lecte rs de Tante Ninette dote promise. Mm Aimm fmt ^ ^m^vm m> 

* , -• . «, «fc. , cueiî tomours chaleurenx au saloa de 

Je viens vous faire le récit d'une tïn Jttttï de la s^ne tottre, ^.^^^ ^^^^^ ^ 

petite aventure qui m'a fort amusée, venais de ternuner à mes chens le ^ longtemps que j* ne t'ai vue, wm 
- Avant tout, il me faot VOUS ap- récit préféré, et ils s'étaient envoles ^, 3^., ,,„rds-tu été malade ? 
prendre que. outre ma fillette Mar- ensuite flâné une pièce au troisième jtfy.ie-AumM^tte &s:se&M. Je n« 
guérite et un gentil bébé, je possède où s'entassent tous, tes meubles et comprends pas. aa d fidètecomsp». 
encore trois garçonnets âgés respooti- bibelots n'uyuut aitcime utilité tem- dante. que ton aomt ait été ouh«d,*BS, 
veulent de quatre, cinq et six ans, poraire, quand j entendis, venant d« jg, ^emière liste des répons»^ î Bans 
trois petits diablotitis dont l'unique là, un bruit épouvantable, Etrayée, to^s les cas, je tiendrai toujours tra 
occupation est de faire du tapage. Je j'y cours et qu'aperçois- je ? Valises, ..,,-.■< ,; exact et Jinscriiai ton mm 
dois vous dire aussi que les heures tabourets brisés, chaises botteuaes daus mon grand livre, 
que je 4»îisacre au ravaudage sont, algencês de tfeUe sserti #fe te s(^Baa» Takt» Nmaïm 
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I line lîrinc bcs f r0Jtta0e0 | 
et la (Ernuc | 

(Sniie,) 

Le doute ne lui était plus perans; c'était elle ta ftér- 
v^lh !a plus étonnante pantiî tontes ces étormantc? mer- 
veilles, elle, dont on. g-uettait, eoisnne on eût lait d'nuc 
divinité totit à coup descœdue sur la terre, le moindre 
pœ, le piits petit mouvement. Son cœur se g-onfla fiè- 
miient; clie ccanprit sa soudaine puissance, et, comme 
une îieine (^'acclame im peuple enthoasiasmê, tWes soti- 
rit à certe foule aristocratique qui lui semblait nne fonle 
d'esclaves saluant leur l%itime souveraine. Mais tout 
à coiîp tous ces regards la brûlèrent, lui causant tme 
gêne subite; elle se retotmia brusquement- et s'assura 
que, la retraite ne lui étant pas coupée, elle pourrait 
fuir a cela durait encore une minute. 

" C'êt«t encore Ipt^pË^eu-purty, seulement centuplée 
oonane effet, — écrivait la jeune Kitty Milford dans une 
lettre où elle racontait le isX de f^ïifiàssade, — ^le public 
étant cent fms plus nombreux et la belle cent fois plus 
belk dans sa roypJe toilette crème, incomparablement 
fenime, comme il semble impossible que le soit une 
jeime fille. Les visf^es ^ient curieux à àudier. Les 
hommes avaient tcms cette expression bête et rague que 
vous savez, et qui semble les niveler tous d'un coup de 
bagtiette. Les femmes aident Fair ou ciEHUj^l^Èment in- 
différentes ou bien résignées. Je ne pense pas que. $Urâ5 
ce premier moment aucune d'eUes se sentît positive- 
ment jalouse: les étoiles ne sont pas jalouses du soleil, 
je sufif>ose î Plus tard, à souper, quand on fût un peu 
remis de ce premier choc quelqu'un découvrit que ses 
maios étaient un peu hâlées et pas mal défectueuses. 
Voies pouvez vous imaginez quel p<»ds cela enleva de 
l'e^mt de toute ces beautés désestïérées ; elles regar- 
dèrent avec amour leuîs doigts de lis et se ramœèrent 
comme àes ieturs sous la rosée." 

. Ab mcmerst où Ulrique se décidait à fuir tous ces re- 
gi|S& ^9és sur elle, elle se heurta presque à un vieil- 
lard qui, m peu à l'écart, Toteervait en souriant 

-7-*'Oà aliez-vous si vite? — demanda-t-il avec un 
sourire sec^ — Seriez-vous déjà épouvantée? 

Uiriqiie reocmnut son voisin de table de la veille. 

— Et que pensez-vous de tout cela? — denianda-t-il en 
tortillant sa moustache grise d'un air narquois. 

— Je jfai pas eu le tem^ de penser, je ccttnpréœis 
seuloTîent que qt^tqae ^dio^ est arrivé sans savoir exac- 
tement quoi- 

— Moi, je vais vom le dire, c'est l'événeroent de la 

Saison de Londres «|ui ^tire, tout simplement. Voyez- 
vous toutes CCS têtes s';^itef et entendez-vous tous ces 
mttmmr^ voltiger de tOtt« «Ê^ f C'est vom qui êtes 
a« fond de tout cela. A partfr de ce tootnetït, Londres 
vous connaît. 

—Et l^ndr^ a des yeux terribkra^ perçant, — 



dit Ulrique, coniniençant à se remettre. 

— Oh ! ce n'est rien encore, ce n'est que le regard ins- 
tittcifi Attendez que la réflexion s'en mêle et ce ne 
sera pas long-, car Londres calcule très vite. Sur cent 
personnes, quatre-vingts en ce moment font la balance 
des a^â«tefê&-é^ ' dfâ possibles de votre 

vetnic sur le cbatnp de înii.-.illr uioinlain. Voyez-vous 
là-bas cette rangée de douairières?...!^ moitié d'entre 
elles vous lÉfe&eittt déjà parce qu'elles ont des filles à 
marier, les aiÊitriéS vous aiment parce qu'elles ont des fils 
à établir. 

— Pas si vite, — dit IHrique en riant et redevenue tout 
à fait maîtresse d'elle-même. — Et est-ce que c'est nne 
seconde leçon, monsieur mon professeur? 

— Oui, mais courte, rassurez-vous. Dans une minute, 
je vais vous abandonner à votre sort. Souvenez-vous 
seidement que toute personue qr.i vous parlera poliment 
ce soir aura un but et qu'il y a toujours un calcul der- 
rière ch'aque sourire ; ambitions matrimoniales ou autres, 
les formes de Fintérêt étant multiples. Ceux-ci cotnpi 
tent sur vous pour ajouter de l'éclat à leurs tables, ceux- 
là espèrent être invités chez vous, nul n'oublie que vous 
avez de largent à dépenser pour toutes les fantaisies, 
et beaucoup supposent qu'une fille de votre" âge ne doit 
pas être un petit oiseau trop difficile à plumer. Tenez, 
voici votre chaperon qui guide vers vous le premier vol ' 
de vautours; je m'infoMerai plus tard comment vous 
vous _ en serez tirée. 

Et, les mains derrière le dos, Lord Cannington se 
glissa dans la foule. 

Ulrique ne dmî^t pas, particularité aussitôt déclarée 
charmante, ce fut i qui obtiendrait d'elle un tour de 
promenade dans les salons, et son succès' ne Cé^a d^al- 
1er g-randissant. C'était une cour véritable qu'elle traî- 
nait à sa suite et le temps lui semblait avoir des ailes. 
A un momeait, mmmt elle «sa^siaît en msez kiaaVais 
anglais avec un attaché de l'ambassade de Prance, ce 
jeune homme, à qui, du moins, le flirt ne faisait pas 
perdre l'e^rîti W 'dît m indiquant un groupe v^oisin : 

— ^De grâce> comtesse, détournez la vue, car voici un 
trio de perdition : le Monde, la Chair et le Diable. " 

La Chair était représentée par une duchesse vrai- 
ment par tPO|» "'firtîme edésse '* pottr te d!écolleté; le 
Roi des Enfers ne pouvait être j)lus justement figiu'é 
que par le professeur de scepticisme d' Ulrique, Lord 
Canfltngtoil ; f lïaiit àa Monde, c'était, même vu seule- 
ment de dos, comme en ce momeiU, un gentleman res- 
pirant la correction la plus parfaite; mais il se retour- 
na et rttéritîêfe reconnut Roekingham. 

Un dédaigneux sourire ptoa la jolie bouche d'IIhi- 
que; elle s'expliquait la soudaine arrivée de Ivatly 
Nevyll et son insistance pour qu'elle ne vînt fias à ce 
bal. 

Cinq minutes après, le nouvel ambassadeur s'incli- ' 
naît devant la comtesse Eldringe;i. 

— Vous aviez, à Morton. daigné me promettre la 
première valse et j'ai le regret d'arriver longtemps 
après qu'elle a été dansée ... Mais, je vom en supi)lie, 
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ne croyez pas à um négligence de irm part.. .<les dépê- 
ches d^'affaires, qiâl Je,,. 

Ulrique lui conpa la parole par un éclat <i(; rire: la 
froideur première; de son accueil avait tout à cr^up <lis- 
paru et Itn ëclat iimttcliettx brillait dans son regard. 

Vtndez-vous que l'on you$ pardonne?. . .Alors, 

faites-moi un plaisir. 

— Ordonnez, de grâce. . . 

—Venez prendre le ttié demain chez moi, ou dîtief si 
vous voulez. " 

Rockingham se redressa comme un paon: il n'eit 
osé, malgré sa fatuité, tant espérer sitôt. Il .«-e con- 
fondit en protestations de reconnaissancte auxquelles 
Ulrique mit le comble m ajoutaMt: 

— Les heures vont Utû éôrnptées jtjsqu'ati moment de 
votre arrivée. 

Rockingham se- sentit transporté au septième ciel. 

l'ar qui?... — murmura-t-il tout bas en adressant 

à Ulrique un regard qu'eût envié un Roméo de province. 

— Par qui ?. . , — répéta Ulrique, en jouant avec les 
touffes de graines rouges qui oni;>icnt sa robe. 
. — Mais par votre ancienne amie d'enfance que, j'en 
suis certaine, vous serez charmé de voir. 

L'ambassadeur fit une effroyable grimace. 

— Lady Nevyll est-elle à Londres ? 

Ulrique se mordit les lèvres pour ne pas felater de 
rire. 

■ —Venez diner demain et vous verrez. 

— Puis- je espérer que ma venue ne sera pas absolu- 
ment indifférente à... une autre personne? 

— \fcus a-t-on dit que vous fussiez indifférent? fit 
coquettement tJIrique en agitant ravissamment son éven- 
tail et en lançant à Basile un coup d'œil qui lui perdre 
la tête et regretter, une fois rentré chez Im, €moir de- 
mandé deux grands mois de congé aîers qalj Jugeait 
maintenant que quelques jours suffiraient à la conquête 
de l'héritière et de rhéritàge, 

d^lÇ . t 

EN PLEIN TOÛRBILiUON 

Quand Ulrique s'éveilla, le lendemain de son premier 
bal, elle était célèbre. Les journaux étaient remplis de 
renseignements sur la beauté autrfcMenne qui avait 
conquis le monde d'assaut. Que cette jeune fille dont 
s'honoraient maintenant les salons les plus haut cotes 
eiit trait des vaches ou fait du beurre jadis, ainsi qu'en 
courait discrètement le bruit, cela ne faisait qu'ajouti v 
un piment d'oriftiiialité à ses charmes. On se conten- 
tait de la désigner sous le sobriquei de la des 
Fromages et de la Crème, surnom dont on atWbw h 
-paternité à Lord Cannington et dui lit florès. 

Or, cette Reine de la Crème devint en quelques jours 
tout simplement l'enfant gâtée de Londres. D'elle, nen 
ne eluHiuait. vSes inexpériences uum. laines, des ineprr 
ses qui, chez une jeune fille sans fortune, eussent été 
impitoyablement taxéévS de mauvais genre étaient trai- 
tées d'excentricités charmantes qui reposaient de 1 e- 
ternelle convention. Kt cela se disait avec une entière 
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cettf îidutf 1 } IV f ii^i fît ] ! t fait a rr une arne- 
le-pen&ée. une re^-erve dans l'esprit, car u pa^ssance de 
la rii *o«t <n n'ffant nsdl 1p t -(rnriaîît 

te litre aianctt par >-< ]'< '-i l en If u i are, 

de I arfre généalogiiji!' • ■> i ' impé 

'h\ rt Liriquc < n pnb' e mi rn 1 u* b' mmt 

tuurnte en ndicuk < ans la coulf =c i^- ' _ sont 
plus francs, a la \ue d'un hngot dnr con i-là, 
l'idée même de .s'm^[uieter de l'origine disparaît àe Icaîs 
cspnts, et tout de suite ils tombent a genoux. 

E« qweïqaeâ jiOtirs, la Reîae de ta Cw&ae- Aaît ■éem- 
nue îa fureur '* à fégaî de quelque nuance nouvelle ott 
d'une valse populaire. U était de m,odc de ne s'cecii- 
per que d'elle, comme cest q' i' , - i~ la mode de se 
Mît r '-n 1 a r nu de fumer ae= 
niumtnt de -.a jjurnce ifi t recla, j.ar 
Les bals, les dîners aiix dînen; et au>. b^'- 

les i.oneert'î panit ^ i a ca'-'pcifrt" I - «-r --vî 1ji 
tombaient le m^s sui" < = ^ '" _ i - "5 
d*ttn ka.fôdo^<ïpe. La 1^ qr V nvnait 
plu« ft.t'gante puc re la*at iSt " - eî.. îe ruû ^-^ 
manuel de la Maison de la Vierge, mais Ulriqiîe ne re- 

C'çst mi moyiea. idPoubBer aussi bon qnim autre, 
disait-eBe. 

- iâgl-ïfeife - W îÉsBiaieBf '-êBiÉÉiïe lÉï' œfio du passé et eîlc' 
ne savait pins si c'était im« voix extérieure ou s>rta,nt 
du plus profond de son être qui parlait aiosi. Elle 
m'esaît -i^Êmmy -Im^mmmeiit elle n'en avait pas le 
temps. De menje que sa santé paraissait invahiêrable, 
sa beauté, reiiaussée encore par tous les avajjtages de |a 
toilette^—** defioîs mo. aniiÉÉ :î' Itaradî» elle éépéip^'" 
sans compter — brillait d'une double spieadeur dans son 
nouveau cadre. Elle n'avait pas de imufraîs.-|wtiçs. et 
sott @àtmin ne connaissait pas un« fombre; ■nvaA 
dans une griserie perpétuelle,, s'enivraiit de la îoBe éa 
plaisir et des caresses de la tlatterie, après l'abstinence 
de toute sa jeuuesse, et dle 'rqpétàit en riant à Lord 
Camiington : 

— Eh bien! Suis- je enfin dans k tBturbilîon?. ., Est-ce 
le milieu maistenant, ott y a-t-îl eœswe Caatn^ pTofan- 
v"ci5rs inconnues? 

Ulrique, .m ,»»; état d'esprit,, ne pouvait trouver de 
■pïjS" agi^ble- * «ad^Mtée" «pÉ- ©e vim» mondain scep- 
tique qui. toujours discret, ne lui montrait sors visage 
de joyeux cynique que dans l'instant où le souiiaitait 
son humeur changeante. Plus elle prenait ses âpr«s 
leçons, mieux elle cotuprenaît à quelles influences avait, 
eu sa jeunesse, succombé Gîîlwrt, et pariois îï lui xm- 
"blaît que k m&nè Mtmn qui a\"ait amené son cmsîh à 
l'absolue lassitude m<md^ maffim^ ses Cfiœsdfe à seï» 
oreille. 

ïSn rien pltis qu'en ses n^tiotts aipsc t'ààrïea aumm' 
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mix de Charlotte nt- se montrait la transformation de 

l'esprit d'Ulrique au contact du monde. Telle qu'elle 
était autrefois, le malicieux désir de tourîïienter Cîmr- 
lotte en ayant l'air de faire des avances à Rodkingham 
n'eût duré que le temps d'une fantaisie; mais, excitée 
par fenivrement de sa vie factice, elle poursuivit ce jeu 
peu généreux qui la fatiguait elle-même et affolait de 
jalousie tous les épouseurs possibles de I^ondres. Elle 
semblait avoir découvert une veine de cruauté insoup- 
çonnée dans son àroe, autrefois si facile à la pitié et à 
ht temîres^e. Frustrée de sa part rêvée de bonheur, elle 
attaquaii faroiîehejîîent k tonheur d'autnii. Au fond, 
die aiuffrait le rire atix lèvres. 

Ces semaines furent pour Charlotte une longtie s^- 
i^ie, et cependant elle ne put s'arracher par la fuite à 
son martyre. Elle ne dcmnaît même plus de f rft^tes 
à la prolongation de son séjour à Park Lane ; personne 
d'ailleurs ne se trompait sur le motif qui la faisait res- 
ter. Elle îtittait contre le sort, mais sans ardeur, en 
vaincue, et elle devenait de plus en plus ridicule. 

Mme B>Td elle-n^èine lui refusait la charité d'entre- 
tenir ses raines espérances, ce qui n'empêchait pas le 
digne chaperon de se demander à part soi comment toiit 
cela finirait, car il y a%-ait longtemps que sa pupille avait 
rejdLé son contrôle et dépassé les limites de sa cotnpré- 
tienâcœ. 

— Je ne sais vraiment pas ce qre •■ ' ' :~ ' :■ 



ou ce (lise vous eîitendcz,— dit-elle à Ulrîqttt ufl jom du 
commencement de juin.— Trois couronnes vous ont été 
offertes en quatre semaines!. . .Je me dematule si cela 
ne vous amuse pas de vous moquer de tout et de tout 
le monde. Ovi avez-vous donc appris l'art de faite per- 
dît ïa tête aux gens? Je ne savais pas qu'on ai^prcnait 
à flirter dans les forêts de sapins, 

Uhique se nn't à rire. Elle était étendue dans un fau- 
tetjil, les mains croisées derrèrc son cou, balançant sa 
panto«ie brodée sur lë bout de son pied. Près d'elle, 
I>ar la fenêtre ouverte, le bruit de la rue et l'odeur du 
réséda des caisses à fletu- entraient avec l'air chaud, 

—-Oh } je fais tt>ttj®um &împîètemeïît tetit ce que je 
fais. — répondit-elle 'teléfettl sa tête un' peu en arrière 
contre les coussins.— J'aî eu assez de mauvais temps, 
pourquoi ne me distraîraîs-je pas un peu ? 

— Un peu ! ... Ne croyez pas que j'aie l'intention de 
vous faire de la morale, seulement combien de temps 
suppose^-votts que votfe santé résistera à la fatigue de 
cette existence? Quant à moi, je suis presque à bout; 
bientôt il vous faudra chercher un autre chaperon. 

— Ofi ! mais je ne renonce pas à vnus comme cela, — 

(lit l''r-rfu; d'un ton împéïieux.- ^ ~ : accoutumée à 

vous et il faudra bien que vous teniez buii, s'il vous plaît. 
Je ne suis pas fatiguée, moi, et j'ai toutes sortes de pro- 
ies. 
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hi plvm elftire & la plu« sombre, le» tissuf- les j.l ii:-! luoàwnftn, Umh «.'étale devant, vous avec tant 
de jelieese q?» vous êtes tentées. ET NOS PRIX SONT SI SUGGESTIFS. 

At^IfLAlyU Uif^UUXf Coin des rm St-laurent et DeMontigny. 

- - ■ ' ' ■ 



Fleurs Fralcliesî 'R'»''^* ^'^"^" 



E< çasB tous îes jours chn 

ED. LAFO. l) 

Le Flciiristii fies Théâtres 
1607 RUE STEl . CATHERINE 

Tél. Bell Kst xq49 
' Tout ouvra?-»' exéculC- â •ks pii* mnrtért» 



téi Lit li 11 j't tt'iut w îsip-ei. î'ae 
viâle k notre Kzptsïlffi» çotts 
sera avantageese. . . , . 

N. BtAUDRV â FILS 



Manuel du Journal 

des Demoiseiies 



1? dames 




BJottHexs opticiens ^^^^^ , , _ 

212 Eue St-Laureut, Mnaîreal ^«^ !» «^j* 



^LAURENCE! 



Rcmeilc dût et efficace poor «jileïer 
prompteffiênt et sana donlenr les 

Cors, Verrues et Durtilons 

Energique, Inoflensif et Garanti 

TENTE PARTOUT 
Envoyé parla peste ^sc. Je fiaCOIl 

sur récepiion du prix , 

A.,t. LACKENCE. -Pharmacien. Vi.r.iréal ! 



PLUSheCORSauxPIEIJS I 



L'BLEQANCE 



QERMANDREE 

Pour la beauté et l'Hygiène 
du teint . . . 

I Pli 01 il 

Secret de beauté d'un Parfum 
idéal, d'une adhérence iteolae» 
salutaire et disepèfct ... . 



1 ^j-j^^ ï«.-^<t^i'-ïi't^jHti'jTiii.j^;-fi^ ^J-^"*- ^ll£i,J-rf?JM-'iî^' 

■ psmdt^ ^^tïïii^ t^rj^im.. mst ^si*ija^™, ™^ 

Otetui de soti-fig^és et ^gJMte» 




il 



Se trouve toujouis dans 
une toilette finie 
avec I os 

Plissés Français, . 
Accordéon 
et Couteau. 

Création 
Printemps 

PUSSE SOLEIL 

pour 

JCPE PROM^ADS 
trne sptciali^ 

Ouvrage Raïaiiti et 

prompteiiient-ex€ciit£.. 
r Pour flétai s et pris, 
g* V. p., vous adresser à» la 

Featherbone Novelr} Wf, Co. (uwit»*,) 

tCltamlbrcs 14, 13, 1(>, KtUace BIrI(8 
Carré PHltilPF* 

il • 

V 

a ». P 0» 

9 S <s à- s 




Tins Porto & Madère 

- _ -BE- 

Seuls s.iSx^'n'Lri a MtMiïfe^iî ; 

LAINIRTE, Mlilli & ^ 



y 



BEAUrilER 



«If! - i 

g .-p tj sa iS 

1-2 eu s ^ 

■5 s H ï B- 

si i o 





Le Tonique 
Français Idéal 
vNAv pour le Corps, 
les Ner% le 

OlCH ou Pi»"" 



, ii MÉlecln eî deià^. I; 

^ / * Â riBStitut d"Optiim© 




I 




EXflIflEH 



& 




ÎS24 Ste Catherine, ^^SiiSS* 



lEaf le îaeîlîettr ûe laoBtrèal ceiaasts 
raîiîis pcnr hleas -ïolr, iSe Isjiji w, we 



iSpirite 



BatoètîÊsa (le Tapis 
^* Bissell ■' 

depuis $3.50 

gelées, gâteaBs, ttc, 
(le}>uis ço cts. 
Ijatetisiles tle Ctusiae 
eiî acier éimil lé, 
Isipity*, ascts. 

Cuvettes, KpouKtfs, etc. 

L. J. A. Surveycr 

6 BUE ST-LAUHKNT 




Librairie Beaucheiiiia 

\ -~ L 1 L. 

rttKx» (te sautt-rmiqwe m ««wle, pat te f- 

tsiélatî. s fiai sas-is? . . . - - ■ 

1,\ ».OS t,N L-^ iUl^rfS l>ï- TKSrs 

Carême WÇft t»t «f *. »«*»". • 
H WNRt WtmiN. S»! JàS, «le KoaBaiaffl.. I «a~ ■ _ _ 



labrairîe Beanchemm 

âS6 Kae S«ial-Baaî 



AvtZ'^vQUS un Bébé ? 

SiropduDrCoderre 

POUR LES ENFANTS 

£« idikssiir et le mctUcni sirop CaScnant 

pCfOT >- ht i 1, 'i V u 

H »aoticîile«i iOTJtt Kl tance; 

XI est le i«p^o> dri !ilc[c& f°tti|rtt«s. 
It épareae ae precicoats ejcistcjices. 

Pris 25e. A veudM partout 



STAiNTON'S PAIN RELIEF 

rn seitiedede tixi au prcn.pt et sDï 



STA\TC»X"S PAIN )• 
ïî« p-Mv il** ,Enîc>rses. 
\^ ^Lrt-. utse boute-LlIe * l 



3L.JES V'BIÏtSv 



Les Pastilles 

du 

Di { odo! lO 

pour 
les Voi's- 



tornw la itintltmiB et la nia 
t'htsuits : étnm pfiiu' on r i,i 
:>Uî ;i 1 a-u f.t boun»: au p. Mit 

:iuuues sont tonlcniuï^ Av< 



, K J ,1 I 
Trcs jj.'tlie Pn8t.i!!t' rte ,■ 

Cllnt 1 



' p-i. '1 .-. i»nir eiitanea 

'••'•l'I'KTiWuct. -X^ 



DKMANDrs; l,SS PASTiLlF'- DO DR 



quel 
1 Ju 



:mir« iMrtouc. Prix â.i.:. | Tlie ■Wiugate Ctiemical Co. , I,tà, .Vwn^rsai, Can 




e le m os est Ar- ' 



de penser à \-os achats de 

MJSÏjBI_^B^ï!J, ete î 

Une %-isite à nos grands magasins vous conYaincra cer- ^ 
taineineôt que nous avons le plus beau choix de ''''^ 

Meubles, Lits en Fer et en C iiiYre) Lite- 
rie, Tapis turcs, Eideaax, etc., 

et qae tout en voas offrant Its dern'ères noïiveatités, nous n,;f:i-jtei!oiis les prix au plus bas. 

Renaud, King & Patterson ^ 

COIN SAINTE-CATHERINE et GUY ! 



Le CJavlgraphe 

Canadien 

^OLIVER 

Hai éerit d'une fa^çm visibl e. 

Dont le reconi n'a 
pas été surpassé 

Mamifactusé pour Ig 
Canada, et l'Arnéi'îque 
du Sud par 





Jlutnmii&itr. nos cemûi- 
aemaadéitdïias les terfi- 



COALTOPi SÂPONINE 

Désinfectant Cicatrisant 

ABMIi DANS LBg IIOI'IJ AI \ 1)12 PARI8 
Très efficace contre les 

PLAIES, CANCERS, ANGINES. SUPPURA- 
TIONS. Etc. Etc. 

Ses qimMMB aBsainîSBPntes et. toniques le rendent ineompa- 
faliliis poiii' 

I/HYGIENE BB I^A FAMII,I,E 

Lfif.ioiif-, ÎJiV!:ij.n< (ii.'w Juiiirri^^hiiufi, j-uiiiH tic lu liouniie fni'ij 

fiUI-iJi'-, '.ItfS <;}ii.!VHllX IjU'il <J<îh«i-fttf!-<: ih-H IM'Ilil'IlluH, «t,c, 

> . L«i lUKiUtiu- jiTit,ît><'jjLHjU(j pour r«;i)tietieii îles délits, litsB gen- 
civéa et des muqaemm 

m* ge méfier des Contrefaçons "m 



